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HISTOIRE  NATURELLE 

DES  RAINETTES,  DES  GRENOUILLES 
ET  DES  CRAPAUDS. 


CARACTERES  PROPRES 

AUX     REPTILES     BATRACIENS. 

Lia  peau  nue  •   des  pattes  sans  ongles. 

Ils  ont  leur  tète  élargie  et  un  peu  applatie  ,  assez  grosse 
par  rapport  au  volume  de  leur  corps  ^  avec  un  cou  à  peine 
distinct. 

Leur  corps  est  différent  par  sa  forme  ,  selon  les  genres. 
Ainsi  les  Rainettes ,  tes  Grenouilles  et  les  Crapauds  ont  le 
corps  ramassé  et  sans  queue  ,  tandis  que  leurs  têtards  l'ont 
arondi  et  muni  d'une  queue  comprimée. 

Il  est  alongé  et  muni  d'une  queue  comprimée ,  dans  les 
Salamandres  et  leurs  têtards. 

Il  est  alongé,  muni  d'une  queue,  et  presque  anguilliforme, 
dans  le  Proté  anguillard  et  la  Sirène  lacertine. 
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La  peau  est  nue  ,  plus  ou  moins  verruqueuse  ou  lisse  , 
et  enduite  par  une  liqueur  visqueuse  qui  suinte  au  dehors 
par  les  pores.  Cette  peau  peut  aussi  absorber  une  certaine 
quantité  d'eau  ,  au  moins  dans  les  Batraciens  sans  queue. 
JLa  mue  a  lieu  environ  une  fois  par  mois. 

Les  os  sont  presque  aussi  cartilagineux  que  ceux  des 
poissons. 

Les  Rainettes,  les  Grenouilles ,  les  Crapauds  et  les  Sala- 
mandres n'ont  que  des  rudimens  de  côtes ,  droits  et  très- 
courts. 

v^    Le  Proté  anguillard  et  la  Sirène  ont  de  vraies  côtes  arquées, 
qui  enveloppent  le  corps. 

Les  pieds  sont  nuls  dans  les  têtards  lorsqu'ils  sortent  de 
l'œuf  5  ensuite  ils  en  ont  seulement  deux  ,  et  puis  quatre. 
Tous  les  Batraciens  à  l'état  parfait,  ont  quatre  pieds,  excepté 
la  Sirène  lacertine  :  celle-ci  n'en  a  que  deux. 

Les  pieds  postérieurs  sont  plus  longs  que  les  antérieurs , 
souvent  palmés  ou  demi-palmés ,  et  toujours  propres  à  nager. 

Les  doigts  sont  sans  ongles  :  on  en  compte  au  plus  quatre 
aux  pieds  antérieurs  ,  et  quelquefois  jusqu'à  six  aux  pieds 
postérieurs. 

Les  Rainettes  et  les  Grenouilles  sautent  plutôt  qu'elles 
marchent  ;  il  en  est  de  même  de  quelques  Crapauds  •  mais 
tous  les  autres  Batraciens  marchent  en  rampant  sur  leur 
ventre,  et  ne  peuvent  sauter. 

Les  yeux  sont  grands  ,  un  peu  saillans  au  dehors ,  munis 
d'une  membrane  clignotante  :  la  pupille  est  rétractile  et 
peut  s'étrécir  au  gré  de  l'animal.  Les  têtards  au  sortir  de 
l'œuf,  et  le  Proté  anguillard  sont  seuls  aveugles,  parce  que 
leurs  yeux  sout  recouverts  par  la  peau. 


N  A  T  U  P.  E  L  L  E.  9 

La  bouche  est  étroite  dans  les  jeunes  têtards  et  dans  la 
Sirène  lacertine  ;  elle  est  très  -  large  dans  tous  les  autres 
Batraciens  à  l'état  parfait. 

Les  mâchoires  sont  lisses  dans  les  uns ,  finement  dentelées 
en  scie  dans  les  autres  :  l'inférieure  est  formée  de  deux 
branches  réunies  par  un  ligament. 

Leur  langue  est  charnue,  applatie,  attachée  dans  la  bouche 
entre  les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  et  un 
peu  extensible  au  dehors  pour  saisir  leuiV  proie  :  sa  surface 
est  plus  ou  moins  papilleuse  et  enduite  de  mucosité. 

Leur  œsophage  est  grand  ;  leurs  intestins  sont  longs  et 
repliés  5  ils  se  nourrissent  d'insectes  ,  de  vers  et  de  matières 
animales  qu'ils  avalent  sans  mâcher. 

Leur  larynx  a  des  bronches  membraneuses  qui  commu- 
niquent à  deux  vastes  poumons  suspendus  dans  l'intérieur 
du  corps. 

La  respiration  a  lieu  dans  les  Rainettes  ,  les  Grenouilles  , 
les  Crapauds  et  les  Salamandres,  à  l'état  parfait,  en  avalant 
l'air  sur  la  terre  ou  à  la  surface  de  l'eau  ,  et  en  le  chassant 
ensuite  par  des  inspirations  fréquentes  dans  les  poumons, 
à  l'aide  de  divers  muscles  situés  dans  la  gorge  ,  ainsi  que 
Robert  Townson  l'a  prouvé  dans  son  ouvrage  sur  la  Phy- 
siologie des  Amphibies. 

La  respiration  a  lieu  dans  le  Proté  anguillard  ,  la  Sirène 
lacertine  ,  et  aussi  dans  les  têtards  des  autres  Batraciens 
pendant  l'une  de  leurs  métamorphoses  ,  en  exprimant  l'air 
renfermé  dans  l'eau  à  l'aide  de  branchies  frangées  externes 
et  natatoires  qui  communiquent  avec  les  poumons.  Ces 
branchies  disparoissent  au  bout  de  peu  de  jours  dans  les 
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têtards ,  et  alors  ils  ne  respirent  plus  que  comme  leurs 
parens  à  l'état  parfait. 

Quoique  la  respiration  soit  rapide  dans  les  Batraciens  , 
cependant  elle  peut  être  suspendue  long- temps  chez  eux 
par  diverses  causes,  sur -tout  par  le  froid.  C'est  à  cette 
cause  qu'il  faut  principalement  attribuer  leur  engourdis- 
sement pendant  l'hiver. 

Les  Rainettes,  les  Grenouilles  et  les  Crapauds  ont  une  voix 
très-sonore  qu'on  nomme  coassement ,  et  qui  est  beaucoup 
plus  forte  dans  les  espèces  qui  ont  une  vessie  vocale  sur  les 
côtés  de  la  mâchoire  inférieure  et  du  cou. 

Leur  cii'culation  est  simple  j  car  leur  cœur  n'a  qu'un 
ventricule  et  une  oreillette.  Ils  ont  le  sang  rouge  et  froid. 

L'accouplement  des  Batraciens  a  lieu  ainsi  qu'il  suit.  Le 
mâle  monte  sur  le  dos  de  sa  femelle  ,  s'y  cramponne  en  la 
serrant  avec  ses  pieds  antérieurs.  Il  reste  ainsi  pendant  peu 
de  joui's. 

La  fécondation  ne  peut  être  intérieure ,  ni  avoir  lieu 
avant  la  ponte  ,  parce  que  le  mâle  n'a  pas  d'organe  exté- 
rieur de  génération  :  il  ne  peut  féconder  les  œufs  qu'à 
mesure  qu'ils  paraissent  au  dehors. 

Les  œufs  sont  nombreux  :  la  femelle  les  pond  dans  l'eau 
ou  dans  la  terre  humide;  et  la  chaleur  seule  les  y  fait  éclore. 
Le  Crapaud  Pipa  femelle  porle  ses  œufs  dans  des  alvéoles 
cutanées  sur  son  dos.  Le  Crapaud  accoucheur  mâle  attache 
dessus  ses  jambes  postérieures  les  œufs  que  sa  femelle  a  pondu, 
et  les  promène  au  sec  avec  lui. 

Les  œufs  des  Batraciens  sont  composés  d'un  point  noirâtre 
qui  est  entouré  d'une  matière  visqueuse  transparente  ,  et 
sans  enveloppe  ,  excepté  ceux  du  Crapaud  accoucheur  qui 
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ressemblent  à  des  grains  de  chenevis  ,  munis  d'un  petit  filet 
ou  crin. 

Les  petits  des  Batraciens ,  ou  les  têtards ,  au  sortir  de 
l'œuf,  subissent  plusieurs  métamorphoses  pendant  lesquelles 
ils  se  nourrissent,  nagent  et  se  développent  peu-à-peu  avant 
de  parvenir  à  l'état  parfait.  Ils  ne  sont  capables  de  s'accou- 
pler et  d'engendrer ,  qu'au  bout  de  trois  années. 


Quoique  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ait  cherché  à  compléter  son 
travail ,  il  ne  peut  cependant  se  flatter  d'avoir  entièrement  rem- 
pli son  but,  parce  qu'il  n'a  pu  faire  peindre  quelques  espèces, 
que  d'après  des  individus  altérés  par  l'esprit-de-vin  ;  c'est  pour- 
quoi il  invite  les  Naturalistes  étrangers  et  les  voyageurs  ,  à 
décrire  ou  à  peindre  ces  animaux  vivans,  ou  avant  qu'ils  soient 
décolorés. 


Nota.  Tous  les  Batraciens  dont  j'ai  de'jà  donne'  une  description  abrégée 
dans  y  Histoire  Naturelle  des  Reptiles ,  par  Latreille  ,  seront  indiqués  dans 
ce  nouvel  ouvrage  par  une  étoile  qui  suivra  leur  nom  spéci6que  latin.  Je 
dois  observer  cependant  que  les  descriptions  suivantes  renferment  des  aug- 
mentations nombreuses  et  quelques  corrections. 

Quelques-uns  des  dessins  qui  ont  servi  à  cet  Ouvrage,  et  qui  sont  faits 
par  Barraband,  ont  été  prêtés  à  M.  Desève,  qui  les  a  seulement  réduits  et 
publiés  par  erreur  sous  son  nom,  dans  la  petite  édition  de  l'Histoire  Naturelle 
des  Reptiles,  à  laquelle  j'ai  travaillé  avec  mon  ami  Latreille,  pour  le  libraire 
Déterville. 

Paris,  ce  20  février  1802.  ^ 

F.    M.    D  A  U  D  I  N. 
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RAINETTE.  HYLA. 

CARACTÈRES    DU     GENRE. 

Corps  sans  queue  ,  avec  des  pelottes   lenticulaires   vis- 
queuses ou  papilîeuses  au  bout  des  doigts. 

Les  Rainettes  diffèrent  des  Grenouilles  et  des  Crapauds 
par  leur  corps  lisse ,  orné  presque  toujours  en  dessus  de 
jolies  couleurs ,  ordinairement  granulé  en  dessous  comme 
du  chagrin ,  un  peu  resserré  près  des  lombes ,  et  sur-tout 
par  les  pelottes  lenticulaires  qui  sont  au  bout  de  leurs  doigts, 
et  à  l'aide  desquelles  elles  peuvent  se  coller  sur  des  corps 
lisses  ;  aussi  passent-elles  une  partie  de  l'année  sur  les  arbres 
élevés.  Une  espèce  a  des  verrues  sur  le  corps  j  c'est  la 
Rainette  à  verrues. 

Latreille ,  dans  son  Histoire  Naturelle  des  Reptiles , 
(tom.  II ,  pag.  i36  et  i65  )  dit  que  les  Rainettes  ont  leurs 
doigts  terminés  par  une  pelotte  visqueuse  placée  sur  un 
empattement ,  tandis  qvie  les  doigts  des  Grenouilles  ne  sont 
pas  terminés  par  une  pelotte  visqueuse  ,  ni  par  un  empat- 
tement. Je  ne  sais  pas  ce  que  ce  Naturaliste  a  voulu  indiquer 
par  ce  mot.  j^j^ixa  aild.  .u.auTidAH  iit^iJA;: 
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ii'icî  sb  ano'iivir  : 

B 


ï^—  HISTOIRE    NATURELLE 

L  RAINETTE  COMMUNE.        HYLA  VIPJDIS.  * 

■    ,  .  .  ■*-"'■    •' 

Hjla  suprà  lœtè-virejis  •  cwn  lineâ  lacteâ  in  laterihus 

corporis  ,  à   jiaribus   exortâ  et  ad  hmibos  introrsîan 

sinuatâ. 

Raine  verte  bu  commune ,  des  (  Linné  ,  Sjst.   nat. 

Auteurs.  Rana  arhorea.  /  Roesel  ,    Hîst.  rau. 

'      tub.  9  ,  10  ,  II.    . 

Rainette  ou  Graisset.  Vulg,  Hjîa  vlrldls  ,  Laukenti  ,  Sp.  medic. 

rVVt    •t'ysV.;^"^"Vv"  Ca/aim'ta  arborea.  Scrn^der ,  Amph. 

p.  i33. 

Caractère  PHYSIQUE.  Longueur  d'un  pouce  et  demi  au 
plus.  Iris  dorés.  Tout  le  dessous  du  corps  et  des  cuisses 
granulé  j  dessus  du  corps  d'un  beau  vert  gai ,  avec 

;  ;  ;i.f,  une  ligne  jaune,  étroite  et  un  peu  crénelée,  f)artant 
des  yeux  ,  se  prolongeant  sur  les  flancs ,  formant 
un  angle  sinueux  sur  les  lombes ,  et  se  terminant 
sur  les  pieds  postérieurs  ;  une  autre  ligne  jaune  sur 
la  lèvre  supérieure  ,  et  se  prolongeant  sur  les  côtés 
des  pieds  antérieurs  3  ces  lignes  jaunes  sont  bordées 
en  dessous  d'une  teinte  noire  qui  entoure  les  yeux 
,  et  s'afFoiblit  spùs  les  flancs  en  une  teinte  de  laque 
pâle.  Tout  le  dessous  du  corps  ayant  une  teinte 
très-paie  tirant  sur  le  jaune,  le  rougeâtre  et  le 
blanchâtre.  Tous  les  doigts  un  peu  rougeâtres  en 

-^t>i\4\       dessus  ;  ceux  des  pieds  antérieurs  fendus  ,  et  ceux 
des  postérieurs  demi-palmés. 
Caractère  habituel.  Elle  existe  en  Europe,  et  est 

plus  commune  dans  les  contrées  méridionales.  Ou  la  trouve 

x'arement  aux  environs  de  Paris.  Mou  ami  Bosc  a  trouvé 


r/.i. 


FaS'4. 


Bivrabami  dei . 


llainette    comuiiine  .  Hvln.  vmdis 
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dana  l'Amérique  septentrionale  ,  aux  environs  de  ,Char- 
lestown  ,  une  Rainette  qu'il  soupçonne  être  la  même  que 
celle-ci ,  parce  qu'il  n'a  pu  lui  reconnoitre  aucun  caractère 
distinctif. 

Variété.  ^.  RAINETTE  d'un  brunâtre  tirant  un  peu  sur 
le  violet,  en  dessus.  Hjla  suhfusca.  RoESEL. 
Hist.  rail. 

B.  Rainette  d'un  cendré  -  blanchâtre.  H.  ex 
cinereo  albescens.  Roesel,  Hist.  ran. 

C.  Rainette  d'un  bleu  -  yerdàtre  clair.  H.  ex 
cœrideQ-viridis.  Roesel  ,  Hist.  ran. 

D.  Rainette  verte,  avec  des  taches  noires  dessus 
le  corps.  H.  uiridis  ,  siiprà  iiigro  macuîata. 
France  méridionale. 

E.  Rainette  verte  en  dessus ,  et  blanchâtre  en 
dessous.  H.  suprà  lœtè-viridis ,  irrfrà  albescens. 

Cette  variété  ne  se  trouve  que  dans  les  parties 
froides  de  l'Europe.  Sa  description  m'a  été  envoyée 
de  Prusse. 

Nota.  Il  est  possible  que  cette  Raiuetie  ne  soit  pas  une  vraie 
variété,  mais  seulement  la  Rainette  commune  observée  pendant 
l'automne  ,  car  alors  les  bandes  colorées  des  flancs  sont  à  peine 
visibles  dans  cette  espèce. 
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IL  RAINETTE  FLANC-RAYÉ.  IIYLA  LATERALIS.* 

Hjîa  lœtè-pirens  ,  suhtus  ç'iridula  alhescens  ,•  cwn  linea 
Jlavescente   in  îaterihus  lahice   siiperioris  ,  corporis  et 
artuum. 

Catesby  ,  Carol.  lom.  II ,  pi.  71. 

Uj'la  vlrtdis ,  Uncajlava  utrinquc  ,  rècta. 
Laurenti  ,  Sp.  medic.  n°.  26.  B. 

Calamîta  Carolinensis.  Pennaht  ,  Arcl. 
zool. 

Calamîta  dnerea.    Schkeider  ,  Ampli, 
p.  174. 

CarACT.  PHYS.  Longueur  d'un  pouce  et  demi  au  plus. 
Semblable  par  sa  forme  à  la  Rainette  verte.  Iris 
dorés.  Corps  lisse  ,  avec  l'abdomen  et  le  dessous 
des  cuisses  granulés  ;  le  dessus  d'un  vert  gai ,  le 
dessous  d'un  vert  très-pâle ,  blanchâtre  ;  une  ligne 
étroite  d'un  jaune  vif,  bordant  la  lèvre  supérieure, 
pt  se  prolongeant  snr  Ips  flancs  jusqu'à  l'anus  et  sur 
le  côté  extérieur  des  membres.  Doigts  des  pieds 
''^("'""antérieurs  fendus,  et  ceux  des  postérieurs  demi- 
palmés. 
CaRACT.HAB.  Elle  existe  dans  l'Amérique  septentrionale, 

et  elle  est  commune  aux  environs  de  Charlestown,  suivant 

Bosc  ,  qui  en  a  rapporté  plusieurs  individus. 

Nota.  Selon  Catesby  ,  on  trouve  ordinairement  cette  Rainette  attachée 
au-dessous  des  feuilles  vertes  pour  s'y  cacher ,  et  s'y  mettre  à  l'abri  des  oiseaux 
et  des  serpens.  Elle  est  en  grand  nombre  à  la  Virginie  et  à  la  Caroline  ,  et 
■  y  fréquente  les  herbes  et  les  arbres  les  plus  élevés.  On  la  voit  rarement  pen- 
dant le  jour  ;  mais  elle  se  promène  et  fait  beaucoup  de  bruit  pendant  la  nuit} 
elle  saute  de  branche  en  branche  sur  les  plus  hauts  arbres  ,  pour  attraper  les 
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Hvla  latei'idis  . 
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mouches  luisantes  el  d'autres  insectes  ;  et  elle  coasse  sans  cesse  tchît-tchit- 
tchtt-lchil. 

La  Rainette  cendrée  que  Sclmeider  a  dc^crit  d'après  Pennant,  est  la  même 
que  celle-ci  ,  et  ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  que  Bloch  lui  a  com- 
muniqué ,  et  que  j'ai  rangé  parmi  les  espèces  douteuses  sous  le  nom  de 
Rainette  Biochienne.  On  appelle  aux  Etats-Unis  ,  grillons  des  Sa^-'annes  ,  les 
jeunes  Rainettes  ,  parce  qu'elles  crient  comme  des  grillons  ,  selon  Bartram. 

III.  RAINETTE  BI-RAYÉE.     HVLA  BILINEATA* 

Hjla  çiridi  -  obscura  ,  lineis  duahus  parallelis  îongitudi- 
nalihus  suh  arcuatis  albisque  ,  suprà  dorsinn. 

Caract.  phys.  Longueur  d'un  pouce.  Tris  dorés.  Tête 
petite  et  peu  obtuse.  Dessus  de  la  tète  et  du  dos 
jusqu'à  l'anus  d'un  vert  brun  ,  ayant  deux  rangées 
longitudinales  de  taches  brunes  5  deux  lignes  étroites 

paï'allèles  ,  longitudinnips  ^  un  ppn  nrqnées  et  d'un 

blanc  luisant  ,  partant  des  yeux  et  se  prolongeant 
sur  les  côtés  du  dos  jusques  vers  les  cuisses  ;  flancs 
d'un  vert  clair  3  dessous  du  corps  d'un  vert  très-pâle, 
jaunâtre  et  entièrement  granulé ,  ainsi  que  le  dessous 
des  cuisses.  Dessus  des  pieds  à  bandes  transversales 
d'un  brun-verdâtre  sur  un  fond  d'un  vert  clair  ;  les 
doigts  des  pieds  antérieurs  fendus  ,  et  ceux  des 
postérieurs  demi-palmés. 

Caract.  hab.  Elle  est  peu  commune  dans  les  bois  de 
l'ile  de  Java ,  et  y  fait  entendze ,  après  le  coucher  du  soleil , 
un  coassement  très-sonore  quin'estpas  désagréable.  Wurmb 
et  Van-Ernest  l'ont  successivement  observée  ,  et  c'est  de 
ce  dernier  naturaliste  que  j'ai  zecu  la  description  et  le  dessin 
de  celle  Rainette.  De  même  que  la  Squirelle,  elle  a  les 
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jambes  un  peu  plus  longues  que  les  cuisses  ;  aussi  tient- 
elle,  en  marchant,  la  télé  plus  basse  que  la  partie  posté- 
rieure de  son  corps. 

IV.  RAINETTE  SQUIRELLE.   H^LA  SQUIRELLA* 

Hjla   çiridi-ohscura  ,  ciwi  maculis  Jiiscis  ,   clunihusque 

luteis. 

CaraCT.  phYS.  Longueur  de  quinze  lignes.  Iris  dorés. 
Tète  peu  obtuse,  avec  les  lèvres  blanchâtres.  Corps 
d'un  vert  obscur  pointillé  irrégulièrement  de  brun, 
avec  des  taches  irrégulières  brunes  disposées  sur 
quatre  rangs  longitudinaux  ,  outre  celles  qui  sont 
placées  derrière  les  oreilles  j  jambes  plus  longues 
que  les  cuisses  •  fesses  ,  ou  partie  extérieure  des 
cuisses,  de  couleur  jaunp  ;  dpssnns  du  corps  blan- 
châtre ,  avec  rabUumen ,  l'anus  et  le  dessous  des 
cuisses  granulés.  Pieds  antérieurs  à  doigts  fendus  , 
les  postérieurs  à  doigts  demi-palmés  j  le  dessus  des 
quatre  pieds  d'un  vert  obscur  ,  à  bandes  transvei^- 
sales  brunes. 

Jeunes  ayant  completlement  l'apparence  de  la 
Grenouille  commune  d'Europe. 

Caract,  hab.  Cette  Rainette  a  été  observée  par  le 
naturaliste  Bosc  dans  la  Caroline  5  elle  y  est  commune  sur 
les  arbres,  et  se  retire  sous  leurs  écorces,  sur-tout  pendant 
l'hiver.  Elle  est  un  peu  plus  petite  que  celle  d'Europe. 

Nota.  Il  serait  possible  qu'elle  ait  déjà  été  indiquée  par  Laureuiiet  Gméliu 
comme  variété  de  l'espèce  que  nous  trouvons  eu  Europe  ;  mais  leurs  des- 
criptions sont  trop  courtes  pour  qu'on  puisse  s'en  assurer  ;  d'ailleurs  cette 
opinion  seroit  erronée,  parce' que  la  Rainette  Squirelle  n'habite  que  dans 
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l'Amérique  septentrionale  ,  et  qu'elle  est  d'ailleurs  facile  à  distinguer  des 
autres  espèces  par  ses  jambes  plus  longues  que  ses  cuisses  ,  comme  dans 
la  Rainette  Bi-raye'e,  et  par  l'habitude  qu'elle  a  de  se  cacher  ordinairement 
sous  l'écorce  des  arbres. 

V.  RAINETTE  FÉMORALE.     HYLA  FEMORALIS.* 

Hjla   çiridis ,  cinn   inacuUs  septeni    aut  aniplius  luteis 
fenioribus  insuper. 

CaraCT.  PHYS.  Longueur  de  huit  à  quatorze  lignes.  Iris 
dorés.  Tète  un  peu  obtuse.  Dessus  du  corps  et 
des  membres  d'un  vert  herbacé  j  côtés  de  la  tète 
blanchâtres  ,  avec  une  ligne  brunâtre  autour  des 
yeux  ;  dos  vert ,  très-finement  ponctué  de  brun  , 
dessus  des  pattes  vert ,  avec  les  cuisses  d'un  vert 
sombre ,  et  marquées  de  six  à  sept  taches  jaunes 
disposées  d'abord  trois  ou  quatre  en  triangle ,  ensuite 
trois  plus  larges  sur  une  même  ligne  \  (  il  y  a  quel- 
quefois d'autres  taches  de  la  même  couleur  ,  mais 
elles  sont  peu  distinctes  )  ;  dessous  du  corps  d'un 
blanc  légèrement  jaunâtre  ,  avec  l'abdomen  et  le 
dessous  des  cuisses  granulés.  Pieds  un  peu  verdâtres 
à  leur  extrémité  j  les  doigts  des  antérieurs  fendus  , 
et  ceux  des  postérieurs  demi-palmés. 

Caract.  hab.  Cette  espèce  est  très- voisine  de  la  Rainette 
commune  ;  mais  sa  taille  est  plus  petite ,  et  elle  a  cons- 
tamment des  taches  jaunes  dessus  les  cuisses.  Le  naturaliste 
Bosc  l'a  trouvée  communément  en  Caroline  ,  et  elle  existe 
dans  les  grands  bois  de  l'Amérique  septentrionale. 
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VL  RAINETTE  BIGARRÉE.    HYLA  VARIEGATA."^ 

Hyla  suprà  Jusca ,  inaculis  viridihus  dentlculatis  ,  artiibus 
viridi  transçersinijasciatis  j  digitis  planiuscidis. 


rBoNATERRE  ,   DÏct. 

Rana  Surinamensîs  ;  Mérian  ,  Surin. 

Raine 

j     erpet. 

pi.  56. 

verdàtre. 

j  Plaicartray  ,  Blet. 

Hyla  viridi fusca}  Laurenti,  iy/i.  rept. 

\      zool. 

pug.  34  ,   «0.  5. 

CarACT.  phys.  Longueur  d'un  pouce  et  demi.  Tète 
applatie ,  et  aussi  large  à  proportion  que  le  corps , 
qui  est  étroit  postérieurement 3  avec  la  bouche  très- 
ample  ,  et  les  yeux  gros  et  saillaus.  Tympan  très- 
distinct.  Dessus  du  corps  lisse  et  brun  ,  marqué  de 
de  taches  vertes  finement  dentelées  sur  leurs  bords, 
avec  des  taches  transversales  semblables  sur  les 
memljres.  Dessous  de  la  tète  ,  du  corps  et  des 
cuisses  entièrement  granulé  et  grisâtre.  Doigts  un 
peu  applaiis.  ricda  cmiv^ilcui»  ù.  cjuatvp  floigts  sépa- 
rés ,  les  postérieurs  à  cinq  doigts  demi-palmés. 

CarACT.  hab.  Cette  Rainette  m'a  été  donnée  par  Marin 
de  Bèze  ,  médecin  de  Surinam.  Connue  je  l'ai  dans  de 
l'esprit-dè-vin ,  sa  couleur  est  d'un  brun  grisâtre  marbré 
et  pointillé  de  brun  rougeâtre.  Je  la  crois  pareille  à  la 
Rainette  verdàtre  de  M'^"''.  Mérian  ;  peut-être  même  n'en 
est-elle  que  la  femelle,  car  celle  de  M^"^.  Mérian  a  une 
vessie  vocale  ou  un  appendice  sur  les  côtés  du  cou  :  cet 
appendice  n'est  sans  doute  produit  que  par  le  gonflement 
du  tympan  dans  le  temps  des  amours.  Ce  phénomène  a 
également  lieu  dans  les  mâles  de  quehpies  Grenouilles ,  et 
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entr'autres  de  la  Grenouille  verte.  La  Rainette  bigarrée 
pond  à  Surinam  dans  les  eaux  douces ,  sur  les  rivages  des 
marais. 

VII.  RAINETTE  MÉLANGÉE.      HYLA  INTERMIXTA. 

HyJa  suprà  griseo-cœrulesceus ,  niaculis  pwictisque  ritfis 
aspersa  ,•  subtiis  pallide  riifescens ,  granulata. 

CarAut.  l'HïS.  Longueur  d'un  pouce  et  demi.  Tète  élargie, 
un  peu  grosse  ;  avec  les  yeux  très-saillans.  Tympan 
très-distinct.  Forme  du  corps  presque  semblable  à 
celle  de  la  Rainette  bigarrée.  Dessus  du  corps  d'un 
gris  légèrement  bleuâtre  parsemé  çà  et  là  détaches 
et  de  points  roux ,  même  sur  les  membres.  Dessous 
du  corps  et  des  cuisses  d'un  roussâtre  très-pâle  et 
granulé.  Doigts  cylindriques  j  pieds  antérieurs  à 
quatre  doigts  séparés  ,  dont  le  latéral  intérieur 
muni  d'un  petit  tubercule  en  dessous  près  sa  base  et 
d'un  rudiment  de  pouce  sur  le  côté  j  les  postérieurs 
ayant  cinq  doigts  à  peine  demi-pahnés. 

CarACT.  hab.    Cette   Rainette  est  dans  la  galerie  du 
Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris  :  j'ignore  sa  patrie. 


2^2  HISTOIRE    NATURELLE 

Vin.  RAINETTE  BICOLORE.    HYLA  B/COLOR.* 

Hyla  suprà  cyanea ,  suhtus  flavescens  cum  maculis  aXbis 
violaceo  circwndatis. 

'  BoDDAERT  ,    de  ranâ  bic. 

1772.,  Jlg.  1,2,3. 

Schr.    der  berl.  Naturf.  S, , 

Rana  hlcolor,  l  ^       tr ^ 

iLev.  Vincent,  Muséum. 

T-ïwui; ,  Amcen.  Acad.  Tom. 

I ,  p.  i35. 
,  Gmélin  ,  Sjst.  nat. 
Calamltaidem.  Schneider  ,  ^m/^A.  ^.  i56. 

CarACT.  ï'H'Yâ.  jLohgueur  de  quatre  pouces.  Tête  aussi 
large  que  le  corps  (ayant  un  pouce  neuf  lignes), 
trigone ,  uîi  peu  obtuse  en  avant ,  platte  eu  dessus 
et  sur  les  côtés  ;  narines  petites  ;  bouche  très- 
ample  \  une  vessie  transparente  derrière  la  langue 
en  dessous  ,  et  se  gonflant  lorsqu'on  souffle  de  l'air 
par  le  larynx  dans  les  poumons  ;  iris  bleu  5  pau- 
pière inférieure  bleue  à  taches  blanches.  Un  large 
tubercule  criblé  de  pores,  commençant  derrière 
chaque  oreille  et  recouvrant  en  entier  les  deux 
flancs.  Couleur  d'un  bleu-de-ciel  en  dessus,  d'un 
violet  très-pâle  sous  la  tète  ,  et  d'un  blanc-jaunâtre 
sous  le  reste  du  corps  j  la  couleur  bleue  du  corps 
et  des  membres  séparée  de  l'autre  par  une  ligne 
blanche  bordée  d'un  trait  violet  foncé  ;  des  taches 
plus  ou  moins  larges  ,  blanches  bordées  d'un  trait 
violet  sur  les  bi-as ,  les  doigts ,  la  poitrine  ,  le  bas 
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des  flancs  et  la  région  de  l'anus.  Abdomen  et  des- 
sous des  cuisses  granulés.  Pieds  à  doigts  fendus ,  ter- 
minés chacun  par  une  large  pelotte  visqueuse  ,  et 
seulement  bleus  en  dessus  à  leur  base  et  à  leur  bout. 

CaraCT.  haE.  p.  Boddaert ,  dans  la  description  très- 
étendue  qu'il  a  donnée  de  cette  belle  Rainette  ,  annonce 
n'avoir  encore  observé  que  deux  individus.  Schlosser  croit 
avoir  reçu  l'un  de  la  Guinée,  tandis  que  l'autre  a  été  trouvé 
à  Surinam  en  Amérique  ,  et  je  la  crois  plutôt  de  ce  dernier 
pays  ,  parce  qu'elle  est  indiquée  dans  la  description  du 
Muséum  d'Houttum  ,  n°.  122  ,  sous  le  nom  de  Blaawe 
Surinamsche  Kihporsch.  Au  reste ,  quelle  que  soit  la  vraie 
patrie  de  cette  Rainette  ,  elle  doit  y  être  infiniment  rare. 
Feu  Bloch  en  avoit  un  petit  individu  dans  sa  collection  à 
Berlin  :  celui  que  j'ai  fait  peindre  ,  est  placé  dans  la  galerie 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  et  faisait  partie 
du  beau  Muséum  de  Hollande. 

Nota.  Cette  Rainette  est  sujette  à  varier  par  le  nombre  et  la  distribution 
de  ses  taches  blanches ,  et  par  la  couleur  du  dessous  du  corps  ,  qui  est  plus 
ou  moins  blanche  ou  ochracée. 
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IX.  RAINETTE  A  BANDEAU.  HVLA  FRONTAL/S* 

Hyla  corpore  tïbiisque  supra  fusco-ruhescentibus  ,  cwn 
macuUs  oblongis  nitido-candidis. 

Grenouille  taclietëe.  BoNATEREE,  T  Beireis      Berl.  na- 

Enc.  méth.  pi  ^  ,  Jig.  ^.  ,    „        1     turf.  IV.pag.  inQ , 

Rana  leucophyllata.  J         -^        ' 
Gr.  bigarrée.  Idem,  page  3.  1     tab-  2  ,jig-  4- 

^  Gmélin  ,  Sjst.  nat. 

Calamita îdem.  Schneider  ,  Amph.p.  i68. 

R.  variegata.  Grokovius,  Zoophjl.p.  i5, 
n».  67. 

Caract.  PHYS.  Longueur  d'un  pouce  et  demi  au  plus. 
Iris  dorés.  Tète  petite  ,  un  peu  obtuse  ;  front  ceint 
d'un  large  bandeau  blanc  luisant  et  prolongé  sur 
les  notés  antérieurs  du  dos  j  une  tache  large,  un 
peu  ovale  et  blanche ,  sur  la  région  dorsale  inférieure 
ou  lombaire  j  deux  taches  rondes  blanches  dessus 
chaque  bras  ,  et  deux  autres  ovales  de  même  cou- 
leur dessus  chaque  jambe  j  une  petite  tache  blanche 
aux  genoux  j  le  reste  du  dessus  du  corps  d'un  brun- 
rougeàtre,  le  dessous  lisse  et  blanchâtre.  Pieds  à 
doigts  demi-palmés. 

Caract.  hAb.  Cette  jolie  Raiuette  existe  à  Surinam  j 
elle  fait  partie  de  la  précieuse  collection  de  reptiles  que 
Levaillant  possède  ,  et  qu'il  s'est  procurée  en  Amérique. 
La  disposition  régulière  des  taches  blauches  ,  luisantes 
et  comme  argentées  ,  qui  ornent  le  dessus  de  son  corps , 
peut  servir  à  la  distinguer  des  auti-es  Rainettes  déjà  con- 
nues :  le  blauc ,  qui  ceint  son  front ,  et  qui  se  prolonge 
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comme  un  bandeau  sur  les  côtés  de  son  corps  ,  m'a  servi 
à  lui  assigner  son  nom  spécifique.  La  variété  suivante  est 
placée  dans  la  galerie  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle 
de  Paris. 

Variété.  A.  RAINETTE  A  BANDEAU,  ayant  une  seule  tache 
blanche  et  longue  dessus  la  jambe  ,  avec  l'ab- 
domen et  le  dessous  des  cuisses  granulés. 

Nota.  La  Rainette  Leucopliylle  que  possède  et  qu'a  décrite  Beireis  de 
Hehnstadt,  ne  diffère  que  par  ses  taches  disposcies  sur  un  fond  blanchâtre  ,  et 
non  pas  brun-rougeâtre  ;  et  comme  celle  de'coloration  n'est  sans  doute  pro- 
duite que  par  l'immersion  de  l'animal  dans  un  esprit-de-vin  trop  concentré  , 
on  doit  le  regarder  comme  synonyme  de  la  Rainette  à  Bandeau.  Quant  aux 
Grenouilles  Tachetée  et  Bigarre'e,  décrites  par  Bouaterre  dans  l'Encyclopédie 
méthodique  ,  on  ne  peut  douter  qu'elles  ne  soient  aussi  un  synonyme. 

X.  RAINFTTF,  A  TAPTRFR       HïLjA   l'INCTORIA.* 

Hjla  corpore  lœi>L ,   cum  lïneis  duabus  longitudinalibus 
alieràque  transçcrsali  JLwicantihus  suprà  doj^surn. 

Lacépède  ,  Hist.  des  Quadr.  oç'îp.         .  Calamila  tlnctoria.  Schneider,  Amph. 

pag.  175. 

CarACT.  PHYS.  Longueur  d'un  pouce.  Yeux  un  peu 
saillans.  Couleur  d'un  ardoisé  sombre  ou  d'un 
brun-rouge  foncé,  avec  deux  lignes  longitudinales 
d'un  blanc-jaunâtre  partant  du  front  et  se  prolon- 
geant sur  chaque  côté  du  dos  jusqu'auprès  de 
l'anus  ;  dessous  du  corps  parsemé  de  petites  taches 
rondes  entourées  d'une  teinte  plus  pâle  ;  corps 
entièrement  lisse  dessus  et  dessous.  To.us  les  doigts 
fendus  ,    munis  à   leur  extrémité  ,    sous   chaque 
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articulation  des  phalanges,  d'une  pelotle  visqueuse 
un  peu  jaunâtre. 

Caract.  hab.  Cette  jolie  Rainette  existe  dans  diverses 
parties  de  l'Amérique  méridionale ,  sur-tout  à  Surinam 
et  dans  la  Guiane  :  elle  vit  dans  les  bois  sur  les  arbres 
pendant  presque  toute  l'année  ,  et  ne  se  retire  guère  dans 
les  eaux  douces  ,  que  pour  s'y  accoupler  et  y  pondre.  Le 
professeur  Lacépède  affirme  ,  dans  son  Histoire  natui'elle 
des  Quadrupèdes  ovipares,  que  cette  espèce  est  employée 
par  les  Américains  à  tapîrer  les  perroquets  et  les  criks 
en  rouge  ou  en  jaune.  Pour  cette  opération  ,  ils  arrachent 
les  plumes  vertes  de  ces  oiseaux  encore  jeunes ,  et  frottent  la 
peau  avec  le  sang  de  la  Rainette  \  les  plumes  qui  renaissent, 
sont  d'une  belle  couleur  rouge  ou  jaune. 

Vahiété  ^  Cette  espèce  varie  beanconp  dans  la  disposition 
de  ses  taches  jaunâtres  ,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
assurer  ,  en  examinant  les  trois  individus  qui 
sont  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

XL  RAINETTE  ROUGE.  HYLA  RVBRA* 

Hylci  Jusco  -  ruhra  ,    cum  macidis    rotundatis    alhidis 

feniorihus  insuper. 

Daubenton  ,  Enc.  méth.  Ranida  Americana  ruhra.  Séba  ,  Thés, 

Lacépède  ,  Hlst.  des  Quadr.  ovip.  ^^m.  II,  tab.  68  ,  fg.  S. 

Caract.  phys.  Longueur  de  quatorze  lignes.  Iris  dorés. 
Tête  petite  et  un  peu  pointue.  Couleur  d'un  brun- 
rouge  en  dessus  ,  avec  deux  lignes  longitudinales 
d'un  cendré  pâle  partant  des  yeux  et  se  prolongeant 
sur  chaque  flanc  jusqu'auprès  de  l'anus  ;  quelques 


fi.PTU. 


Païf  26'. 


llaiiiette  à   tapirer. 


Hvla  tiuctoria . 


Ji'llllf  lIll/wiJll 


DES    RAINETTES.  27 

petites  taches  rondes  et  blauchùtres  sur  les  cuisses  • 
dessous  du  corps  blanchâtre ,  un  peu  teint  çà  et  là 
de  rougeàlre  pâle  j  abdomen  granulé  ainsi  que  le 
dessous  des  cuisses.  Doigts  des  pieds  antérieurs 
fendus  ,  ceux  des  postérieurs  demi-palmés. 

CarACT.  hab.  Cette  Rainette  existe  en  Amérique  :  elle 
paroit  très-voisine  de  la  Rainette  Fémorale  qui  est  verte  en 
dessus ,  avec  des  taches  jaunes  sur  les  cuisses.  L'individu 
représenté  ici,  est  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris, 
et  il  provient  du  Cabinet  de  Séba.  J'en  ai  reçu  plusieurs 
individus  de  Surinam - 

Schneider  a  décrit,  sous  le  nom  de  CaJainita  qiiadriU- 
72e«to  (Rainette  à  quatre  raies)  ,  uue  espèce  qui  m'a  d'abord 
paru  devoir  être  rapportée  à  la  Rainette  rouge  ,  comme 
variété  :  puis  je  me  suis  ensuite  déterminé  à  la  ranger  parmi 
les  espèces  douteuses  ;  j'ai  même  cru  convenable  de  regarder 
comme  deux  variétés  douteuses  et  distinctes  :  1°.  la  Rainette 
à  dos  bleu  et  à  deux  raies  jaunes  sur  chaque  flanc  5  et  2°.  la 
Rainette  à  dos  d'un  jaune  de  soufre  et  à  deux  raies  blanches 
sur  chaque  flanc. 
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Xn.  RAINETTE  ORANGÉE.  HKLA  AURANTIACA. 

Hyla  luteo-aurantiaca ,  cwn  rarâ  colore  ruhescente  suprà 

dorsion. 

Raine  squelette.  Daubenton  ,  Encycl.        Rafia  Brasiïiensis  ,  gracîlis.  Séba  , 
mélh.  Mus.  J  ,  tab.  78 ,  jig.  3. 

Caract.  phys.  Longueur  d'un  pouce  et  demi.  Couleur 
d'un  jaune  orangé,  plus  pâle  sous  le  corps,  avec  une 
teinte  rougeâtie  rare  sur  le  dos.  Tète  triangulaire 
et  peu  obtuse.  Abdomen  et  dessous  des  cuisses 
granulés.  Pieds  antérieurs  à  quatre  doigts  fendus, 
les  postérieurs  à  cinq  demi-palmés. 

Caract.  hab.  Cette  espèce  existe  au  Brésil.  L'individu 
que  Séba  a  figuré,  et  qui  est  maintenant  au  Muséum  d'His- 
toire Naturelle  de  Paris ,  a  été  nommé  Kaùie  squelette ,  à 
cause  de  sa  maigreur  ,  de  sa  peau  ridée  et  de  ses  pieds  très- 
menus  ;  mais  comme  les  Rainettes  ,  ainsi  que  l'a  justement 
observé  le  naturaliste  Lacépède ,  sont  sujettes  à  varier  beau- 
coup par  l'abondance  ou  le  défaut  de  graisse  ,  même  dans 
un  très-court  espace  de  temps,  je  n'ai  pas  cru  convenable 
de  conserver  à  celte  espèce  le  nom  spécifique  de  Squelette, 
d'autant  plus  que  j'ai  trouvé  au  Muséum,  dans  un  bocal,  une 
autre  Rainette  très-grasse,  qui  pourroit  n'être  qu'un  indi- 
vidu appartenant  à  la  même  espèce.  Voici  sou  caractère 
pbysique  : 

Caract.  phys.  Longueur  de  deux  pouces.  Tête  peu 
obtuse.  Abdomen  et  ventre  granulés.  Pieds  anté- 
rieui'S  à  quatre  doigts ,  les  postérieurs  à  cinq ,  tous 
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fendus  et  terminés  par  des  peloltes,  avec  un  petit 
tubercule  sous  les  phalanges. 

Nota.  Je  ne  connois  pas  bien  la  couleur  de  cette  Rainette,  parce  que  son 
immersion  dans  l'esprit-de-vin  l'a  rendue  ,  ainsi  que  la  Rainette  squelette  , 
entièrement  d'un  brun-rou§c  un  peu  plus  foncé  en  dessus.  La  Raine  orangée 
des  auteurs  doit  être  regardée  comme  synonyme  de  la  flùteuse. 

La  figure  du  crapaud  Agua  donnée  dans  l'Encyclopédie  méthodique  ,  a 
été  calquée  à  tort  sur  celle  du  Rana  braslUensls  de  Séba;  c'est  une  erreur 
que  Bonaterre  a  eu  soin  de  rectifier  dans  son  texte. 

Le  naturaliste  Latrcille  a  preseutt'  ^uuliiuca  icmaïques  sur  les  figures  que 
Se^ja  a  données  des  Rainettes  orangée,  flùteuse  et  réticulaire  ;  elles  ne  sont 
pas  conformes  avec  les  observations  que  j'ai  faites  sur  les  mêmes  reptiles 
qui  ont  appartenu  à  Séba ,  et  que  j'ai  comparés  avec  soin  ,  dans  la  galerie 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

XIII.  RAINETTE  HYPO-       HYLA  HYPOCON- 
CONDRIALE.  DRIALIS.^ 

Hyla  suprà-griseo-cœridesceiis ,  Jiypocondriis  lateribusquG 
artuum  transversimfiisco-fasciatis  ;  digitisjissis. 

Rana  boans ,  vartetas  I.  Linné  ,  Sjst. 
7iat. 

Byla  laclea.  liAVRiNTi,  Rept.pag.  Sa, 
n°.  28. 

CARACT.  PHYS.  Longueur  de  près  d'un  pouce  et  demi. 
Iris  dorés.  Tète  petite  et  peu  obtuse ,  avec  la  bouche 
ainple ,  et  le  bord  des  lèvres  blanchâtre  ;  corps  d'un 
gris  bleuâtre  lisse  en  dessus ,  blanchâtre  et  entiè- 
rement granulé  en  dessous  ,  ainsi  que  sur  l'anus 
et  le  dessous  des  cuisses  j  flancs  et  côtés  extérieurs 
des  membres  à  bandes  transversales  brunes.  Doigts 
des  pieds  antérieurs  et  postérieurs  fendus, 
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CarAct.  hAB.  Cette  Bainette  existe  à  Surinam*  et  l'in- 
dividu que  j'ai  fait  peindre  ,  m'a  été  communiqué  pai' 
Levaillant ,  qui  le  conserve  dans  sa  collection. 

Laurenti  en  a  observé  un  individu  presqu'entièrement 
décoloré  dans  le  Muséum  de  l'académie  d'Upsal,  et  il  l'a 
nommé  à  cause  de  cela  Bjla  lactea:  il  en  a  trouvé  un  autre 
mieux  conservé,  et  bleuâtre  sur  le  dos,  dans  le  Muséum  de 
Pétersl)Ourg. 

Schneider  a  eu  tort  Jo  rappnrtor  cette  Piaincttc  dc  Lau- 
renti à  son  Calarnita  punctata  ,  d'autant  plus  qu'elle  n'a 
pas  de  points  blancs  sur  la  tète  et  le  dos. 

XIV.  RAINETTE  LACTÉE.      HVLA  LACTEA.* 

Hyla  lactea,  cum  Jîneâ  jiiscesceiiie  à  narihus  usqiie  ad 

oculos  ductâ. 

Caract.  THYS.  Longueur  d'un  pouce  quatre  ligues.  Tête 
petite ,  triangulaire  et  non  obtuse  ;  peau  lisse  ,  et 
entièrement  d'un  blanc  de  crème ,  avec  une  petite 
ligne  d'nn  brunâtre  clair  ,  allant  des  narines  sur 
les  côtés  de  la  tète  jusqu'aux  yeux*  cuisses  et  ab- 
domen granulés.  Pieds  antérieurs  à  quatre  doigts 
demi  palmés ,  les  postérieurs  à  cinq  palmés  3  pelottes 
visqueuses  un  peu  larges. 

Caract.  hab.  Elle  existe  en  Amérique  :  celle  qui  est 
au  Muséum  de  Paris  vient  de  la  collection  de  Hollande  j 
elle  a  le  corps  très-gras. 

Nota.  H  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  nouvelle  avec  la  Rainette  couleur 
de  lait  de  Daubenton  et  de  Lacépède  :  cette  dernière  espèce  est  la  Rainette 
beuglaute  (  Rana  boans  )  de  Linné. 
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XV.  RAINETTE  BEUGLANTE.     HYLA  BOANS.* 

Hyla  cinereo  -  alhida  ,    cimi   tœnils    latis  Jiisco  -  ruhellis 
transversalibus  suprà  corpus  ;  capite  oreque  latis  ,•  pahiiis 
Jîssis  ,  plantisgue  senii-pahnath. 

^Daubekton,  Enc-  Rana  hoans.  Linné  ,  Sjst.  nat. 
Raine  couleur  I      milh. 

de  lait.        jLacépède  ,   Hîst.  Calamltajascîata.  Schneider,  Amph' 

(^     des  quadr.  ovip.  p.  172. 

Caract.  phys.  Longueur  de  près  de  deux  pouces.  Yeux 
doi'és  très-gros  j  tète  large,  à  bouche  très-ample  , 
avec  les  lèvres  et  les  cotés  extërieui'S  des  membres 
bordés  d'une  ligne  blanchâtre  ,  ainsi  que  le  dessus 
de  l'anus.  Couleur  d'un  blanchâtre  un  peu  cendré, 
avec  de  larges  bandes  transversales  d'un  brun- 
rougeatre  pâle  dessus  le  corps  et  les  membres  ;  une 
ligne  longitudinale  noirâtre  partant  du  laez  et  se 
prolougeant  sur  le  dos  jusqu'à  l'anus  j  dessous  du 
corps  blanchâtre  ,  avec  l'abdomen  et  le  dessous  des 
cuisses  granulés*  doigts  des  pieds  antérieurs  fendus, 
ceux  des  postérieurs  demi-palmés  j  le  dessous  de 
chaque  articulation  des  phalanges  muni  d'un  petit 
tubercule  ,  comme  aux  grenouilles  •  les  pelottes 
visqueuses  qui  terminent  les  doigts ,  renflées  et 
ayant  la  forme  d'une  petite  lentille  munie  d'un 
sillon  en  dessous. 

Caract.  haB.  Cette  Rainette  existe  dans  quelques  parties 
de  l'Amérique  méridionale  ,  et  principalement  à  Surinam. 
J'en  ai  observé  plusieurs  individus  au  Muséum  d'Histoire 
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Naturelle  de  Paris,  el  dans  la  collection  de  Levaillanl.  Elle 
a  des  couleurs  très-altérables  dans  l'esprit-de-vin ,  de  sorte 
qu'il  est  rare  d'en  trouver  deux  individus  parfaitement  sem- 
blables dans  les  collections  3  on  l'y  voit  le  plus  souvent  d'un 
blancliâlre  sale,  avec  une  teinte  plus  ou  moins  rembrunie 
et  rougeàtre  sur  le  dos  et  les  jambes. 

Nota.  Scliaeider ,  dans  son  ouvrage  latin  sur  les  Amphibies ,  a  décrit  sous 
le  nom  de  Calamita  boans  la  Rainette  rdticulaire  ,  et  a  regardé  ,  mais  à  tort, 
comme  synonymes,  1°.  la  figure  donnée  par  Séba  ,  tom.  I,  tab.  71 ,  fig.  4, 
qui  est  notre  Rainette  marbrée  ;  2".  celle  donnée  par  Catesby  ,  tom.  II , 
tab.  72  ,  qui  est  la  grande  Grenouille  mugissante  de  la  Caroline  à  vois  de 
taureau,  que  Clayton  a  décrite  sous  le  nom  anglais  de  The  American  Bul- 
Jrog ,  cl  que  Petivcr  a  ensuite  peinte  dans  son  ouvrage  ,  tom.  I ,  tab.  25  , 
fig.  5.  Cet  auteur  termine  son  article  par  une  observation  critique  sur  la 
Rainette  squammigère ,  décrite  d'abord  par  Walbaum  dans  un  ouvrage 
allemand  {Schriften  beii.  naturf.  ges.V.p.  2.1)  ,  et  ensuite  par  Gmélin.  Il 
assure  qu'après  un  examen  très-exact  de  l'animal  qui  a  servi  à  la  description 
donnée  par  Walbaum  ,  il  n'a  trouvé  que  le  Rana  bocms  de  Linné ,  en  partie 
recouvert  d'écaillés  de  serpens  et  de  lézards  qui  étoient  dans  le  même  local. 
Schneider  fait  aussi  remarquer,  à  cette  occasion,  que  Gmélin  le  jeune  a 
commis  une  erreur  aussi  forte  en  figurant  ,  dans  le  troisième  tome  de  son 
Voyage  en  Sibérie  ,  une  bande  d'oeufs  de  crapauds  comme  étant  une  nouvelle 
espèce  de  taenia. 

La  première  variété  du  Rana  boans  de  Linné,  doit  être  rapportée  à  la 
Rainette  que  j'ai  nommée  hjpocondriale. 

XVL  RAINETTE  OCULAIRE.     HYLA  OCVLARIS."^ 

Hyla  griseo-argejitea ,  vittâ  laterali  Jiiscâ  ex  oculis  ad 

hitus  protejisâ. 

CarACT.  PHYS.  Longueur  de  six  à  dix  lignes.  Iris  dorés; 
prunelle  noire.  Tête  peu  obtuse  ,  grise  en  dessus 
et  brune  sur  les  côtés  ;  dessus  du  corps  gris-argentin. 
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finement  pointillé  de  brun ,  avec  une  bande  brune 

assez  large  partant  des  yeux  et  se  prolongeant  sur 

les  côtés  jusqu'aux  deux  tiers  de  l'abdomen  ;  dessous 

du  ventre  d'un  blanc-argentin  granulé  ;  dessous  de 

la  tète   et  des  membres  lisse  ,  et  d'une  teinte  un 

peu  plus  grisâtre.  Doigts  des  pieds  antérieurs  fendus, 

et  ceux  des  postérieurs  demi  -  palmés  ;   dessus  des 

membres   d'un  gris  -  argentin  ,  ayant  des   bandes 

transversales  brunes. 

Caract.  hAb.  Cette  Rainette  existe  fréquemment  dans 

les  grands  bois  de  la  Caroline  ,  et  vit  sur  les  arbres  comme 

les   autres   espèces   déjà  décrites.  Dans  la  description  de 

cette  Rainette,  Rose  rroit  qw?  f^p'it   prnbablfinipnt  la  plus 

petite  espèce  du  genre  ,  et  qu'elle  n'a  que  six  lignes   de 

longueur  ;   mais  j'en   ai   observé    plusieurs  individus  qui 

avoient  jusqu'à  neuf  et    dix  lignes,   et  l'un  d'eux  est  au 

Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

XVII.  RAINETTE  A  VERRUES.   HKLA  VERRUCOSA* 
Hjla  dorso  verriicoso. 

Caract.  phys.  Longueur  d'un  pouce  et  demi.  Tète 
obtuse  ;  bouche  ample  3  yeux  saillans.  Dessus  du 
corps  pai'semé  de  verrues  écartées  j  ventre ,  abdomen 
et  cuisses  granulés.  Doigts  des  pieds  antérieui's  fen- 
dus ,  ceux  des  postérieurs  demi-palmés. 

Caract.  hab.  Cette  Rainette  est  placée  dans  la  galerie 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris;  mais  le  pays  d'où, 
elle  vient,  n'est  pas  indiqué.  Elle  est  entièrement  d'un  rouge 
de  bistre  ;  mais  cette  couleur  ne  lui  est  sans  doute  pas 
naturelle. 
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XVIII.  RAINETTE  MARBRÉE.  HVLA  MARMORATA* 

Hyla  cinereo-Jutea ,  suprà  ruhescente  marrnorata ,  suhtus 
nigro pwictata  ,*  digitis  planis pahnatis. 

Crapaud  marbré.  Daubenton  ,  Eue.     Rana  Sunnamensis  marmorata  ,  etma- 
méth.  culis  aspersa.  Séba  ,   Thés.  tom.  I , 

tab.  71  ,  Jîg.  ^.  ei  S  ,  et  tom.  II , 
■     tab.  70  ,  Jig.  4. 

Bufo  marmoratus.  Laurenti,  Sp. 
medic. 

CarACT.  thys.  Longueur  d'un  pouce  et  demi.  Iris  dorés. 
Tète  élargie  ,  ayant  quelques  petits  tubercules  en 
dessus  ,  avec  la  hmiehe  ample.  Dessus  du  corps 
d'un  cendré-jaunâtre  veiné  agréablement  de  taches 
alongées ,  sinueuses  et  rougeàtres  ,  avec  les  lianes 
munis  de  quelques  tubercules  ;  dessous  du  corps 
et  des  cuisses  entièrement  granulé  et  blanchâtre  , 
marqué  de  points  noirs  et  ronds.  Pieds  à  doigts 
applatis  et  palmés. 

Caract.  hab.  Cette  jolie  Rainette  existe  dans  diverses 
parties  de  l'Amérique  méridionale  ,  et  principalement  à 
Surinam.  L'individu  que  Séba  a  figuré,  est  dans  la  galerie 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

Nota.  La  Rainette  représentée  par  cet  Auteur  daus  le  tome  II,  à  l'endroit 
cité  ci-dessus,  n'est  qu'un  synonyme  de  la  Rainette  marLrt'c  ,  parce  qu'elle 
a  le  dessous  du  corps  ponctué  de  noirâtre  ,  caractère  que  je  n'ai  encore 
observé  que  dans  cette  seule  espèce.  Laurenti  et  Daubenton  ont  décrit  cette 
Rainette  sous  le  nom  de  Crapaud  marbré ,  à  cause  des  petits  tubercules  qui 
sont  sur  la  tète  et  les  flancs  ;  mais  ses  doigts  sont  terminés  par  une  pelotte 
visqueuse  très-apparente.  La  figure  que  Boaaterreen  a  donnée  est  inexacte  , 
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parce  que  les  quatre  doigts  des  pieds  autdrieurs  sont  palmés  dans  l'aniinal , 
et  non  fendus.  Gmdlin  l'a  regardée  comme  variété  du  Crapaud  bossu  de 
Laurent!  ;  c'est  une  erreur  qu'il  importe  de  rectifier.  Quoique  j'aye  donné 
la  description  de  cette  Rainette  dans  le  second  volume  de  l'Histoire  natu- 
relle des  Reptiles  par  Latreille ,  ce  naturaliste  a  cependant  prétendu  dans 
ses  Additions  placées  à  la  fin  du  quatrième  volume  ,  que  la  Rainette  figurée 
par  Séba  ,  tom.  II,  pi.  70,  fig.  4,  est  une  espèce  différente  de  celles  que  j'ai 
décrites,  parce  qu'elle  est  d'un  cendré-jaunâtre  ,  avec  des  taches  oblongues, 
rousses ,  en  forme  d'yeux;  parce  que  son  ventre  est  ponctué  de  noir ,  que 
ses  pattes  sont  fasciées  en  dessus  ,  et  ses  doigts  séparés.  Malgré  cette  obser- 
vation de  Latreille  ,  la  Rainette  de  Séba  me  paroît  être  la  même  que 
la  Rainette  marbrée.  Au  reste,  je  l'indiquerai  parmi  les  Rainettes  qui  ne 
sont  pas  assez   bipn   ronnups. 

XIX.  RAINETTE  RÉTICULAIRE.   RANA  VENULOSA* 

Hjla  païïidè-ruhescens  ,   tœniis    longitudinalihus  jmhris 
Jiisco  punctatis  marniorata  ,  pahnis  fissis  ,  pJantisque 
semi-pahnatis.  (  Mas  in  utroque  coIU  latere  vesicâ  longâ 
Jiiunitus.  ) 

(  D  AUBENTON ,  Etic.  Rana  Virgînlana ,  altéra.  Séba  ,  Thés. 

Grenouille)     méth.  tom.  I ,  tab.  72  ,fg.  4. 

réticulaire.jLAcÉi-ÉDE  ,    Hist. 

^     desquadr.ovlp.  rLAUREHTi,  Spec. 

Rana  venuîosa.  ?      medic. 

f  Gmélin  ,  Sj-st.  nat. 

Calamtta  boans.  Schneider  ,  Amph. 

Caract.  phys.  Longueur  de  trois  pouces  et  demi  ou 
quatre  pouces.  Tète  arrondie  et  obtuse  ;  bouche 
large  ;  (  une  vessie  vocale  membraneuse  et  tres- 
saillante derrière  chaque  oreille  ,  dans  les  mâles  )  ; 
dessus  du  corps  d'un  rougeâtre  clair  et  marbré 
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ample.  Dessus  du  corps  d'un  blanc-jaunâtre  mar- 
qué de  points  rouges  ;  une  vessie  vocale  de  chaque 
côté  ,  à  la  base  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'à 
l'épaule.  Dessous  du  corps  blanchâtre  ,  avec  l'ab- 
domen et  le  dessous  des  cuisses  granulés.  Doigts  des 
pieds  antérieurs  fendus  5  ceux  des  postérieurs  demi- 
palmés. 

Femelle  sans  vessie  vocale  sur  les  côtés  du  cou  , 
ayant  des  points  rouges  seulement  sur  les  flancs, 
avec  le  dos  d'un  jaunâtre  sali,  un  peu  lavé  de  brun. 

CarACT.  hab.  Suivant  Séba  ,  cette  Rainette  existe  en 
Amérique.  Leinâle  a  deux  vessies,  comme  quelques  espèces 
de  grenouilles  ;  et  il  les  remplit  d'air  pour  coasser  mélo- 
dieusement pendant  les  grandes  chaleurs,  api'ès  le  coucher 
du  soleil  3  mais  son  coassement  est  quelquefois  insuppor- 
table pour  les  habitans  de  l'Amérique  ,  quoiqu'il  présage 
ordinairement  un  temps  serein.  Cette  Rainette  se  tait  et  se 
cache  au  fond  de  l'eau  pendant  les  temps  froids  et  pluvieux. 
Elle  se  nourrit  de  jeunes  Rainettes  de  son  espèce  ,  suivant 
Séba,  qui  affirme  en  avoir  trouvées  souvent  dans  le  corps 
de  plusieurs. 

Nota.  Les  deux  Rainettes,  que  Séba  a  peintes  avec  des  vessies,  sont  évi- 
demment deux  mâles  ,  et  la  troisième  est  une  femelle  :  c'est  donc  à  tort  qvie 
Laurent!  a  regardé  et  décrit  cette  dernière  comme  une  espèce  particulière, 
sous  le  nom  de  Hrlaaurantlaca ;  c'est  pourquoi  il  est  convenable  de  ne  laisser 
sous  le  nom  spécifique  de  Rainette  orangée  ,  que  l'Hjla  sceleton  du  même 
auteur. 

C'est  par  erreur  qu'on  a  indicfué  un  ongle  court  ei  poinm  au  pouce  de 
chaque  maia  des  Rainettes  flùteuse  et  orangée  figurées  dans  l'Encyclopédie 
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méihodique  ,  car  tous  leurs  doigts  sont  terminés  par  des  pelottes  visqueuses 
dépourvues  d'ongles. 

Schneider  a  confondu  à  tort  la  Rainette  flùteuse  de  Séba  ,  avec  la  Rainette 
ponctue'e  qu'il  a  observée  dans  le  Muséum  de  Linck. 

XX.  RAINETTE  PATTE-D  OIE.     HVLA  PALM  ATA.  * 

Hyla  pallide-i^uhescens  ,  fusco-riihescente  inarj7iorata  , 
cion  tœniis  gemùiatis  artuhus  insuper  :,  pahnis  pJantisque 
pahnatis, 

YDaubekton,  Enc.         HanaV/rginiana)  exçu/'silissima.  Séba, 
Grenouille  I     méth.  Tlies.  iom.  I ,  tab.  72  ,Jig.  3. 

Patte-d'oie.)  Lacépède,  a5/.  _        \\.Kv^T.-^Ti,Spcc.medlc. 

(     des  quadr.  op!p.  Ranamaxima.  l 

.,  ,.    /Gmélin,  Sysl.nat. 

Calamita  niatima.  ScunziCEv.  ,  Amph. 
p.  i63. 

CarACT.  PHYS.  Longueur  de  quatre  à  cinq  pouces.  Tète 
arrondie,  applatie  et  plus  large  que  le  corps,  qui 
est  étroit  postérieurement,  avec  la  bouche  très- 
ample,  et  les  yeux  gros  et  saillans.  Dessus  du  corps 
d'un  rougeâtre  clair,  marbré  irrégulièrement  de 
larges  taches  transversales  rougeâtres ,  et  parsemé 
d'une  multitude  de  petits  grains  pulvérulens  à  peine 
distincts  5  une  tache  blanchâtre  au  coude  ,  au  genou 
et  au  talon  •  plusieurs  bandes  transversales  doubles 
dessus  les  membres  j  des  bandes  transversales  bru- 
nâties  sur  les  flancs,  qui  sont  un  peu  granulés j 
dessous  du  corps  blanchâtre  ;  ventre  ,  abdomen  et 
dessous  des  cuisses  granulés  ,  à  grains  gros  et  quar- 
rés.  Doigts  des  pieds  antérieuis  et  postérieurs  entiè- 
rement palmés. 


Paa.  3S. 


Rainette      patte       d'oie. 


Ilyla      paluiata  . 


Taf\/tm  /'afy/t'  J'ctt^i. 
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CarACT.  HAB.  On  rencontre  cette  espèce  à  la  Caroline 
et  en  Virginie ,  ainsi  que  la  Rainette  réticulaiie ,  avec 
laquelle  elle  a  quelque  ressemblance.  Il  y  en  a  plusieurs 
individus  dans  la  galerie  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle 
de  Paris.  Laurenti  a  observé  dans  le  Muséum  de  Linck, 
un  individu  confondu  par  erreur  avec  le  Rana  hoans  de 
Linné  :  la  mâchoire  supérieure  est  marquée  de  petits  crans 
très-rapprochés ,  et  le  palais  est  muni  de  deux  os  lunules, 
rudes  au  toucher. 
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RAINETTES 

QUI     NE    SONT    PAS    SUFFISAMMENT    CONNUES. 


XXL  RAINETTE  BRUNE.      HYLA  FUSCA. 

Daubenton,  Dict.         Hjlafusca.  Laurent!  ,  Rept.pag.  84 

erpet.  n".  27. 

Raïue  brune.  \t  „     „• ,        ^  j      •.     ^  o  .      ; 

iLacepede,  Hist.       Calamita  jiisca.  Schneider ,  Amph. 

des  quadi:  ovip.  pag.  1 74. 

J'ai  trouvé  dans  la  galerie  du  Muséum  d'Histoire  Natu- 
relle de  Paris,  dans  un  bocal  d'esprit-de-vin,  une  Rainette 
lisse  et  a'un  brun-3ombre  uniforme  en  dessus,  d'un  cendré 
blanchâtre  en  dessous ,  avec  l'abdomen  et  le  dessous  des 
cuisses  granulés. 

Cette  Rainette  a  sans  doute  été  décolorée  ;  et  cependant 
elle  m'a  paru  différente  de  toutes  celles  que  j'ai  déjà  figurées  : 
elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  Rainette  commune 
d'Europe  ,  soit  par  ses  dimensions  ,  soit  par  la  forme  de 
son  corps. 

Laurenli  a  trouvé  dans  le  cabinet  de  l'académie  d'Upsal , 
une  Rainette  dont  le  corps  est  brun  ,  avec  le  dessous  des 
talons  et  de  toutes  les  [dialanges  des  doigts  muni  d'une 
petite  callosité.  Je  doute  que  cette  Rainette  soit  semblable 
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à  la  mienne  ,  puisque  Laurenti  ne  fait  pas  mentiou  de  sou 
ventre  blanchâtre  ,  et  que  d'ailleurs  Linné  lui  a  assigné 
pour  caractères  secondaires ,  lessuivans  ,  dans  ses  Aménités 
académiques,  {toml,pag.  285, 7^".  9.)  La  tête  est  petite, 
ainsi  que  les  yeux  5  le  corps  est  arrondi,  lisse  par-tout, 
et  brun. 

XXII.  RAINETTE  PONCTUÉE.     HYLA  F  UNCTA  TA. 

Calamîtapunctata.  Schneider,  Amph. 
pag.  170. 

Schneider  a  confondu  à  tort  sous  le  même  nom,  i".  la 
Rainette  lactée  de  Laurenti ,  qui  est  ma  Rainette  hypo- 
coudriale  ;  2".  la  Rainette  décrite  par  Lirnié  dans  ses 
jdméjiités  acadé}?iiqiecs  ,  {tom.  I ,  pag.  285,  «.  8)  qui 
paroît  se  rapporter  à  la  Rainette  beuglante  j  S*^.  le  Kana 
Suriiiameiisis  figuré  par  Séba,  (to?u.  I ,  pi.  71  ,^g.  4  e^  5) 
qui  est  le  synonyme  de  ma  Rainette  marbrée;  4°.  le  Ra/ia 
Americana  de  Séba  ,  {^tom.  1 ,  pl.']i  ,Jig-  i  et  2  )  qu'où 
doit  regarder  comme  la  Rainette  réticulaire  ;  5°.  et  la 
Rainette ,  u».  67  de  Gronovius  ,  qui  est  la  Rainette  à  bandeau. 

La  vraie  Rainette  ponctuée  de  Schneider,  est  celle  dont 
il  a  observé  deux  individus  dans  le  Muséum  de  Llnck.  Il 
y  a  des  points  d'un  blanc  de  neige  répandus  çà  et  là  entre 
les  yeux  et  sur  tout  le  dos.  Ou  voit  de  plus  sur  chaque  côté 
du  dos,  au-dessus  des  flancs,  une  ligne  Idanche  qui  part  des 
yeux,  passe  au-dessus  du  tympan,  et  se  prolonge  jusqu'aux 
cuisses.  La  bouche  est  très-feudue.  L'abdomen  et  le  dessous 
des  cuisses  sont  très -granulés  ;  le  corps  est  très -étroit 
vers  la  région  lonibaiie.  Le  dos  est  d'un  gris  blanchàre  dans 
l'un ,  ou  brunâtre  dans  l'autre ,  avec  le  veulre  blanchâtre. 
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Comme  ils  ëtoieut  conservés  dans  l'esprit-de-vin ,  il  est  à 
croire  que  leurs  couleurs  avoient  été  plus  ou  moins  altérées 
par  la  liqueur. 

XXIII.  RAINETTE  A  QUATRE        HYLA  QUADRILI- 
RAIES.  NE  ATA. 

Hjla  ittroque  latere  capitis  et  corporis   lineâ  geminâ 

flavâ  notata. 

Calamîta  quadnlineata.  Schneider, 
Amph.  pag.  169, 

Schneider  a  vu  chez  Bloch  de  Berlin,  un  dessin  que  Bod- 
daert  avoit  fait  de  cette  Rainette  :  sa  couleur  est  bleue  en 
dessus ,  avec  une  double  ligne  jaune  partant  de  chaque 
œil ,  et  se  prolongeant  dessus  chaque  flanc  jusqu'à  l'anus. 
i^"^^.  variété. 

Schneider  a  trouvé  dans  le  Cabinet  de  Barby ,  une  autre 
Rainette  assez  voisine  :  son  corps  est  presque  lisse  ,  d'un 
jaune  de  soufre  en  dessus,  très-granulé,  avec  deux  lignes 
blanches  sur  chaque  flanc  ,  et  prolongées  au-dessus  et  au- 
dessous  de  chaque  œil  jusqu'au  bout  du  nez  ,  qui  est  obtus. 
La  couleur  jaune  du  ventre  et  du  dessous  des  membres  est 
variée  de  taches  blanches.  Les  doigts  des  pieds  postérieui'S 
sont  séparés  j  2^"^.  variété.  Je  soupçonne  que  cette  seconde 
variété  est  un  synonyme  de  ma  Rainette  rouge. 
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XXIV.  RAINETTE  BLOCHIENNE.     HYLA  BLOCHII. 

Calamkacinerea  Indi'ca.  Sghneideb  , 
Amph.  p.  1 74. 

Schneider  a  vu  chez  Bloch,  une  Fxainette  qui  lui  avait  été 
envoyée  des  Indes  orientales.  Voici  ce  qu'il  en  dit  : 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Rainette  commune  ; 
mais  elle  a  une  forme  semblable.  Sa  couleur  est  cendrée  eu 
dessus  ,  blanchâtre  en  dessous.  Depuis  les  narines  jusqu'au 
dessus  et  au-delà  de  chaque  tympan,  on  voit  une  ligne  obs- 
cure. Le  bord  postérieur  des  cuisses  a  des  taches  transver- 
sales obscures.  La  partie  postérieure  de  la  langue  est  libre 
et  divisée,  et  il  n'y  a  aucune  apparence  de  vessie  vocale. 

Cette  espèce  est  peut-être  voisine  de  la  Rainette  birayée  , 
sur-tout  si  la  couleur  cendrée  du  dos  a  été  verte  avant 
l'immei'sion  de  l'animal  dans  l'esprit-de-vin. 

XXV.  RAINETTE  A  TACHES     HYLA  MELANORAB- 

NOIRES.  DOTA. 

Calamita  idem.   Schneider  ,   Amph. 
pag.  173. 

Schneider  a  trouvé  cette  espèce  parmi  les  animaux  peints 
au  Brésil  par  l'ordre  du  prince  Maurice  de  Nassau ,  et  qui 
sont  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin. 

La  tète  et  le  dos  sont  verts  ,  avec  des  taches  noires  trans- 
versales. 

Le  même  auteur  hésite  à  regai-der  comme  espèce  dis- 
tincte, celle  que  Marcgrave  a  décrite,  ainsi  qu'il  suit,  dans 
son  Histoire  du  Brésil  (page  241.) 
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Raiuette  d'arbre  ,  de  médiocre  grandeur  ,  entièrement 
d'un  blanc-jaunâtre  en  dessus,  jaune  en  dessous  ,  avec  la 
moitié  inférieure  et  postérieure  des  jambes  ,  ainsi  que  les 
côtés  du  ventre  jaunes  ,  marqués  de  lignes  transversales 
noires. 

XXVL  RAINETTE  DE     HYLA  SURINAMENSIS. 
SURINAM. 

Hjla  cùierea  ,  siq^rà  niaculis  ovotis  i^iifis ,  siibtiis  jii'gro 
vunctata  ■  digitisjissis. 

Ranula  Surlnamensis.  Séba  ,   Thés, 
iom.  II ,  pi.  70  ,7%-4- 

CarACT.  phys.  Longueur  de  deux  pouces  et  demi.  Corps 
assez  svelte  ;  peau  d'un  cendré  jaunâtre  ,  marbrée 
de  taches  ovales  rousses,  et  comme  ocellées.  Ventre 
parsemé  de  petits  points  noirâtres  :  des  bandes  trans- 
versales étroites  et  roussâtres  sur  les  membres.  ILes 
yeux  assez  distincts,  ainsi  que  le  tympan  :  tous  les 
pieds  ayant  leurs  doigts  séparés. 

CaraCT.  HAB.  Cette  Rainette  habite  à  Surinam  ,  selon 
Séba.  Elle  me  paroît  voisine  de  la  Rainette  réticulaii-e,  par 
la  forme  de  son  corps  ,  et  de  la  Rainette  marbrée  ,  par  ses 
couleurs  et  par  la  disposition  de  ses  taches. 
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GRENOUILLES. 


GRENOUILLE.  R  A  N  A. 

CARACTÈRES      DU      GENRE, 

Corps  aÎ07igé  ,  humide  et  sans  queue  ,  aç>ec  les  doigts 
pointus  et  sans  pelottes  lenticulaires. 

J-JES  Grenouilles  ont  toutes  la  tête  triangulaire ,  le 
corps  humide,  alongé,  couvert  de  quelques  petits  tubercules, 
ordinairement  granulé  en  dessous  ,  excepté  sous  la  poitrine, 
qui  est  lisse.  Sur  chaque  côté  du  dos  au-dessus»  de  chaque 
flanc,  on  voit  un  pli  saillant  et  longitudinal  dans  quelques 
espèces.  Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  séparés,  avec 
le  pouce  plus  gros  aux  mâles  :  les  pieds  postérieurs  sont 
presque  toujours  palmés  j  ils  sont,  de  plus,  longs  et  propres 
à  sauter  3  mais  les  doigts  sont  seulement  pointus  et  sans 
pelotte  lenticulaire  à  leur  bout.  Elles  ne  peuvent  pas  grimper 
comme  les  Rainettes,  ni  marcher  comme  les  oi-apauds  :  il 
n'y  a  que  la  Grenouille  ponctuée  quipuisse  un  peu  grimper. 
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I.  GRENOUILLE  VERTE.        RANA  ESCULENTA.  Linné. 

RuTia  viridis ,  rnaculis  nigris  lineisque  tribus  longitudina- 
libus  luleis  siiprà  dorswn  ,"  ahdoinine  alhido. 

Grenouille  verte  ou  commune  Rana  escidenta.  Roesel  ,  H'ist.  Rcm.pag. 

des  Auteurs.  pi.  i3 — 16. 

Rana  idem.  Schneider,  Amph.pag.  ii5. 

liKv^tyri ,  Rept.  pag.  3i. 

CarACT.  phys.  Longueur  de  deux  à  trois  pouces.  Tète 
triangulaire  ,  avec  le  nez  un  peu  pointu ,  et  les  yeux 
saillans.  Iris  d'un  beau  jaune  doré.  Corps  alongé  ; 
un  pli  longitudinal ,  comme  cuivré  ,  sur  les  côtés 
du  dos  5  les  flancs  comprimés.  Peau  parsemée  de 
petits  tubercules  ,  principalement  sur  le  dos  j  avec 
l'abdomen  et  le  dessous  des  cuisses  granulés.  Cou- 
leur d'un  beau  vert  d'herbe  en  dessus  ,  avec  une 
raie  longitudinale  plus  pâle  sur  le  milieu  du  dos  ; 
des  taches  noires  sur  le  dos  j  trois  bandes  noires 
en  travers  des  bras  ,  des  cuisses  ,  des  jambes  et  des 
tarses  :  dessous  du  corps  blanc ,  plus  ou  moins  poin- 
tillé cà  et  là  de  roussâtre  clair.  Pieds  antérieurs  à 
quatre  doigts  sépai'és,  et  les  postérieurs  à  cinq  doigts 
demi-palmés. 

Le  mâle  a  dans  le  tems  de  l'accouplement  le 
pouce  des  pieds  antérieurs  gonflé ,  et  presque  entiè- 
rement couvert  de  papilles  noires  et  rudes  :  il  enfle 
alors  son  tympan  pour  coasser. 

CaraCT.  hab.    On   trouve  assez    abondamment    cette 
Grenouille  dans  les  eaux  stagnantes  de  l'Europe  et  même 


Ta^.4^. 


1  .  Grenouille        verte  . 
a .  Gx'eiioiiille        rousse 


Uana      Tiricus 

Riiiia         Icmporai'iH  . 


^hr-^èxt  £aMc'  J'cn^  • 
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de  l'Asie.  Elle  va  rarement  à  terre ,  et  ne  s'écarte  jamais 
des  rivages.  Souvent  on  la  voit  immobile  à  fleur-d'eau  ,  ou 
posée  au-dehors  sur  quelque  plante  aquatique  :  elle  fait  alors 
entendre  un  coassement  très-sonore,  et  très-ennuyeux  lors- 
qu'il est  long-tems  répété  coak-coak-coak-corak-corak- 
corak.  Comme  la  plupart  des  Batraciens ,  elle  passe  l'hiver 
dans  la  vase. 

Ses  cuisses  sont  très-recherchées  en  Europe ,  parce  qu'elles 
sont  excelleuies  en  fricassée  de  poulet  ou  frites  :  on  en  fait 
une  consommation  considérable  à  Vienne  ,  où  des  hommes 
élèvent  et  engraissent  les  Grenouilles  dans  des  grenouillères 
ou  piscines  construites  exprès.  Les  bouillons  de  Grenouilles 
sont  recommandés  aux  convalescens  et  aux  personnes  qui 
ont  l'estomac  faible. 

Yaribté.  a.  Petite  Grenouille  verte. 

Spallanzani,  dans  ses  expériences  sur  la  Géné- 
ration ,  parle  d'une  Grenouille  verte  différente 
de  celle  que  nous  venons  de  décrire,  parce  qu'elle 
est  en  dessus  d'un  vert  uniforme  ,  c'est-à-dire, 
qu'elle  n'a  aucunes  lignes  longitudinales  sur 
le  dos.  Elle  ressemble  d'ailleurs  à  la  Grenouille 
verte  commune  ,  parce  que  le  mâle  enfle  aussi 
deux  vessies  vocales  et  membraneuses  quand  il 
veut  coasser,  et  qu'il  a  une  callosité  au  pouce  des 
pieds  antérieurs.  La  femelle  a  le  dos  et  les  flancs 
marqués  de  taches  noires  beaucoup  plus  appa- 
rentes que  dans  le  mâle. 

Cette  variété  habite  en  Lombardie  dans  les 
eaux  douces ,  sur-tout  dans  celles  des  marais  de 
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riz  el  dans  les  fossés.  L'accouplement  a  ordi- 
nairement lieu  vers  le  milieu  du  piinlems. 

B.  Grenouille  verte,  ayant  le  bord  des  lèvres  noir, 
des  taches  arrondies  noires  stir  les  flancs,  pas  de 
taches  sur  le  dos,  et  le  ventre  entièrement  hianc. 
Van-Urmest  a  troiwé  cette çariété  en  Hollande. 

C  Grenouille  d'un  vert  sombre  ,  sans  taches  en 
rlpcQiiQ^  hlanrViâirp  pn  dessous,  avec  des  bandes 
transversales  brunâtres  sur  les  membres.  Je  Tai 
vu  une  seule  J'ois  aux  environs  de  Beauçais. 

D.  Grenouille  verte,  ayant  le  ventre  roussâtre.  Ofi 
la  voit  quelquefois  en  Provence. 

II.  GRENOUILLE  ROUSSE.        RANA  TEMPORARIA. 

Linné. 

Rana  suprà  rufa,  autjlisca,  aut  viridescens  ^  macula 
nigricante  ah  oculo  per  tympanum  ductâ. 

Rana  iemporarla.  Roesel  ,  Hist.  Ran.pag. 
Grenouille  rousse  ,  des  Auteurs.  pag.  i — 35  ,  pi.  i — 8. 

Ranaîdem.  Se'Bti:Eii)ER ,  Amph.  pag.  ii3. 
Rana  muta.  Latjrenti  ,  Rept.  pag.  3o. 

CakACT.  PHYS.  Longueur  de  deux  pouces  environ.  Tète 
triangulaire  ,  avec  le  nez  un  peu  obtus,  et  les  yeux 
saillans;  iris  d'un  jaune  doré.  Corps  alongéj  un  pli 
longitudinal  sur  les  côtés  du  dosj  les  flancs  com- 
primés ;  le  milieu  du  dos  saillant  et  comme  bossu. 
Peau  presque  lisse ,  ayant  quelques  petits  tubercules 
sur  le  dos ,  avec  l'abdomen  et  le  dessous  des  cuisses 
granulés.  Couleur  rousse  ,  ou  brunâtre ,  ou  d'un 
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vêrdâtre  sale  en  dessus ,  avec  une  tache  noirâtre  sur 
chaque  tympan  derrière  l'œil  et  au-dessus  de  la 
base  de  la  mâchoire  supérieure.  Trois  bandes  trans- 
versales foncées  sur  les  cuisses  ,  les  jambes  et  les 
tarses.  Pieds  antérieurs  à  quatre  doigts  séparés  ,  et 
les  postérieurs  à  cinq  doigts  palmés. 

Caract.  hab.  Cette  espèce  ne  peut  pas  être  confondue 
avec  la  précédente  j  parce  qu'elle  eu  diÉFcre  esseuliellement 
par  ses  couleurs  et  par  ses  habitudes.  On  la  trouve  assez 
communément  en  Europe  ,  dans  les  prés  et  les  jardins  pen- 
dant la  belle  saison  5  elle  paraît  alors  préférer  la  terre,  tandis 
que  la  Grenouille  verte  passe  presque  toute  l'année  dans  les 
eaux  stagnantes.  I/a  Grenouille  rousse  aime  également  les 
eaux  courantes  et  les  marais  •  elle  s'y  accouple  et  y  pond  dès 
les  premiers  jours  du  printems.  Le  mâle  de  la  Grenouille 
rousse  diffère  de  la  femelle,  parce  que  le  pouce  des  pieds 
de  devant,  est  augmenté  pendant  l'accouplement  par  une 
callosité  charnue,  noire  et  parsemée  de  petites  aspérités  •  ses 
bras  sont  robustes  :  de  plus,  selon  Roesel,  les  taches  de  son 
ventre  sont  d'un  cendré-blanchâtre  ,  tandis  qu'elles  sont  d'un 
loux-jaunàtre  dans  la  femelle.  Il  faut  trois  mois  environ  pour 
que  les  têtards  subissent  toutes  leurs  métamorphoses  :  loi'squ'ils 
sont  parvenus  à  l'état  parfait ,  ils  se  dispex'sent ,  ainsi  que 
leurs  parens  ,  çà  et  là  dans  les  campagnes,  et  ils  ne  rentrent 
dans  les  eaux  que  vers  la  fin  de  l'automne,  pour  y  passer 
tout  l'hiver  engourdis  dans  la  bourbe. 

Quelques  auteurs  l'ont  nommée  muette  ,  parce  qu'elle 
n'a  qu'un  faible  grognement  lorsqu'elle  est  accouplée  ou 
qu'on  la  tourmente ,  et  parce  qu'elle  ne  coasse  pas.  J'ai  ce- 


5o  HISTOIRE    NATURELLE 

pendant  observé,  plusieurs  fols,  qu'elle  coasse  au  fond  des  eaux 
seulement,  tandis  que  la  verte  ne  peut  coasser  qu'au  dehors. 

Les  cuisses  de  cette  espèce  sont  aussi  bonnes  à  manger,  eu 
fricassée,  que  celles  de  la  Grenouille  verte;  mais  l'on  préfère 
les  Grenouilles  qu'on  trouve  dans  les  champs ,  en  coupant 
les  blés,  ou  en  fauchant  les  avoines. 

Les  variétés  suivantes  ont  toutes  une  tache  noirâtre  sur 
le  lympan. 

Variété.  ^.  Grenouille  rousse  sans  taches  en  dessus ,  jau- 
nâtre parsemée  de  petites  taches  roussâtres  en 
dessous.  RoESEL,  Hist.  Kmi.  pi.  3  ,j%.  40. 

B.  Grenouille  rousse  en  dessus ,  ayant  des  taches 
d'un  vert  foncé  sur  le  dos,  et  des  bandes  trans- 
versales aussi  d'un  vert  foncé  sur  les  membres  ; 
avec  le  dessous  du  corps  d'un  blanc -jaunâtre 
pointillé  de  brunâtre.  Elle  est  Jigurée  sur  la 
planche  ci-jointe. 

C.  Grenouille  roussâtre  claire,  ayant  de  gros  points 
noirs  dessus  le  corps ,  et  des  bandes  transver- 
sales noirâtres  sur  les  membres.  Le  ventre  est 
blanchâtre,  pointillé  de  brunâtre.  Elle  est  dans 
la  galerie  du  Muséum  d Histoire  Naturelle  de 
Paris. 

D.  Grenouille  d'un  roussâtre  clair  et  presque  rose, 
sans  taches  en  dessus  ,  blanchâtre  en  dessous. 
On  l'a  trouvée  à  Montmorency  ,  près  Paris , 
dans  un  pré. 

E.  Grenouille  d'un  brunâtre  de  suie  sans  taches 
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en  dessus  ,  et  blanchâtre  en  dessous.  Je  l'ai 
troiwée  dans  U7i  jardin  ,  près  Beauvais. 

F.  Grenouille  grisâtre  tachetée  de  brunâtre  en  des- 
sus ,  d'un  blanc-jaunâtre  poinlillë  de  brunâtre 
et  de  rouge  sanguin  en  dessous.  Je  l'ai  trouvée 
plusieurs  fois ,  près  Paris ,  dans  les  prés. 

G.  Grenouille  d'un  jaune-verdâtre  un  peu  sali  de 

tarlies  et   Je  banJea  gi  isati  es     À  peine    dislinCtCS 

en  dessus  ,  d'un  blauc-jaunâtre  pointillé  de  gri- 
sâtre en  dessous.  Oti  la  trouue  quelquefois  dans 
les  marais  et  les  champs. 

H.  Grenouille  verdâtre  claire,  ayant,  comme  les 
précédentes  un  pli  plus  clair  sur  chaque  coté  du 
dos  ,  et  de  petites  taches  noires  arrondies  eu 
dessus  ;  avec  le  dessous  du  corps  blanchâtre.  Sa 
taille  est  toujours  petite  ,  et  n'excède  jamais  un 
pouce  deux  lignes.  De  même  que  la  Rainette 
commune,  on  la  nomme  Graisset  dans  diverses 
parties  de  la  France.  Je  l'ai  trouvée  près  Paris. 

IIL  GRENOUILLE  PONCTUÉE.  RANA  PVNCTATA. 

R.ana  ci?ierea  ,  suprà  viridi punctata  •  digitisjissis. 

Caract.  phys.  Longueur  d'un  pouce  environ.  Corps 
svelte  ,  couvert  de  très-petites  verrues  nombreuses. 
Couleur  d'un  cendré  pâle,  avec  le  dessus  du  corps 
marqué  de  petites  taches  ou  points  verts  plus  foncés 
dans  leur  centre  ;  ti'ois  bandes  transversales  vertes 
sur  les  cuisses  et  les  jambes,  avec  les  tarses  et  les 
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doigts  marqués  alternativement  deplusieurs  taches 
vertes  et  cendrées.  Doigts  minces ,  longs ,  surtout 
ceux  des  pieds  postérieurs.  Pieds  antérieursà  quatre 
doigts  séparés  j  ceux  des  postérieurs  à  peine  demi- 
palmés  à  leur  hasCj  et  comme  entièrement  séparés. 

Caract.  hab.  Cette  nouvelle  espèce  de  Grenouille 
habite  en  France,  où  elle  est  très-rare.  Je  l'ai  trouvée  une 
seule  fois  dans  un  jardin  ,  aux  environs  de  Beauvais.  Je  l'ai 
gardée  vivante  pendant  quelques  jours  dans  un  bocal  de 
verre  ,  et  elle  montait  avec  facilité  après  les  parois  ,  presque 
comme  une  Rainette  ,  quoique  ses  doigts  soient  simplement 
pointus  à  leur  extrémité ,  comme  ceux  des  autres  Grenouilles. 
Elle  diffère  de  la  Grenouille  rousse  ,  parce  qu'elle  n'a  pas 
une  tache  noire  derrière  les  yeux;  et  de  la  Grenouille  verte, 
parce  qu'elle  n'a  pas  les  pieds  palmés,  ni  un  pli  sur  les  flancs. 
J'ai  observé  que  la  Gienouille  ponctuée  peut  changer  de 
couleur  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  Reptiles  ,  lorsqu'on 
l'effraie.  Je  crois  qu'elle  peut  aussi  jeter  des  coassemens  , 
lorsqu'elle  est  au  fond  des  eaux  ,  de  même  que  la  Grenouille 
rousse.  Un  observateur,M.  De  France,  qui  s'est  occupé  d'éle- 
ver des  Grenouilles  vivantes,  m'a  parlé  d'une  petite  espèce 
de  Grenouille  non  décrite ,  qu'il  a  trouvée  plusieurs  fois  aux 
environs  de  Paris.  Quoiqu'il  ne  me.  l'ait  pas  montrée,  je 
soupçonne  cependant  que  c'est  la  même  que  la  Ponctuée. 


P€^.â3 


1.1.  Greiioimle        ponctuée, 
a.  Grenouille         criai^de  . 


Kaiia         piiurt  a^a . 
B.aua         claiiiata  . 


TÏErv^iV/    Z^^ie    tf\'t//f     ■ 
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IV.  GRENOUILLE  PLISSÉE.  RANA  PLICATA. 

Kaiiajusca  laterihus  hiplicatis  •  pectore  brachiisque 
quadrimaculatis. 

CarACT.  PHYS.  Longueur  d'un  pouce  environ  •  assez  sem- 
blable à  la  Grenouille  ponctuée  ,  et  presque  aussi 
élancée  ,  avec  les  jambes  postérieux^es  alongées. 
Tète  triazigulaire  ,  obtuse  et  uu  peu  aplatie.  Couleur 
entièrement  d'un  brun  sombre  en  dessus ,  d'un  gris 
pâle  et  légèrement  roussâtre  en  dessous  et  sur  les 
flancs  ;  un  point  arrondi ,  brunâtre  sur  chaque  côté 
de  la  poitrine,  et  un  autre  sous  chaque  bras  ;  dos  , 
flancs  et  partie  postérieure  du  ventre  granulés,  ou 
même  tubercules  ,  principalement  sur  les  côtés  du 
dos  ;  un  pli  peu  apparent ,  grisâtre ,  et  formé  de 
tubercules  oblongs  ,  partant  de  chaque  œil  et  se 
prolongeant  en  droite  ligne  au-dessus  des  flancs  , 
jusqu'à  la  base  des  cuisses;  un  autre  pli  longitudinal 
assez  distinct  au-dessous  de  chaque  flanc  sur  les 
côtés  du  ventre.  Quatre  doigts  courts,  séparés  ,  et 
et  un  peu  calleux  en  dessous  ,  aux  pieds  de  devant  : 
cinq  doigts  pi-esque  entièrement  séparés,  et  alongés 
aux  pieds  postérieurs. 

Femelle  et  jeunes  dépourvus  de  taches  pectoiales 
et  brachiales. 

Garact.  hab.  Cette  petite  espèce  de  Grenouille  habite 
dans  les  parties  les  plus  méridionales  de  la  France  :  Marcel 
Serres  ,  naturaliste  très-zélé  ,  m'en  a  récemment  envoyé  de 
MontpeUier  trois  individus. 
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V.     GRENOUILLE  CRIARDE.         RANA  CLAM  ATA. 

Kana   obscure  -  cùierea  ,  punctis  nigris  aspersa  ,    lahio 

superiore  viridi. 

Caract.  phys.  Longueur  de  deux  pouces.  Ii-is  doré.  Tète 
peu  obtuse  ;  lèvre  supérieure  d'un  vert  obscur. 
Dessus  du  corps  légèrement  tuberculeux  ,  d'un 
Cendré  obscur ,  parsemé  de  points  noirs  inégaux' 
et  irrégulièrement  ])lacés  ;  membres  de  même  cou- 
leur en  dessus  ,  avec  quelques  bandes  transversales 
brunes  à  peine  distinctes  j  dessous  du  corps  et  des 
membres  d'un  blanc  -  argenté  ,  tacheté  de  brun 
principalement  sur  les  côtés.  Pieds  antérieurs  à 
quatre  doigts  fendus  ,  les  postérieurs  à  cinq  palmés. 

Caract.  HAB.  Le  naturaliste  Bosc  a  trouvé  dans  les 
eaux  douces  de  la  Caroline  ,  aux  environs  de  Charlestown, 
cette  Grenouille  ,  qui  paraît  avoir  été  confondue  par  les 
Auteurs,  avec  la  Grenouille  mugissante  ,  parce  qu'elle  a 
la  même  forme  et  qu'elle  habite  dans  les  mêmes  lieux  j 
mais  elle  eu  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  ,  et  elle  est 
aussi  moins  grosse.  Sa  nuance  obscure  la  fait  ressembler  à 
un  crapaud ,  mais  on  l'en  distingue  bientôt  à  la  vivacité  de 
ses  mouvemens.  Selon  l'auteur  recommandable  que  je  viens 
de  citer  ,  c'est  la  plus  vive  des  Grenouilles  connues  j  il  est 
très-difficile  de  la  reprendre ,  dès  qu'elle  est  parvenue  à 
s'échapper.  Lorsqu'on  la  surprend  sur  le  bord  des  eaux  , 
elle  s'élance  et  s'y  précipite  ,  en  jetant  un  cri,  et  celte  sin- 
gulière habitude  parait  n'appartenir  qu'à  son  espèce. 
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VI,    GRENOUILLE  GALONNÉE.      RANA  TVPHONIA.  * 

Rajia  cùiej^ea  aut  r-uhescens  ,  paruis  inacidis  fiiscis ,  et 
quinque  lineis  longitudinalihus  flaçescenUhus  suprà 
dorsuin:,  ahdomine  alhido  •  ajiu  Jhmoribusque  suhtus 
gr^ajiulatis. 

Rajiaviargînata.  Linné  ,  Sjsl.  nat. 
Grenouille  galonnée.  BONATERRE  ,  Rana  Vii giniana ,  lineîs   et  macidis 

Dict.  Erpet.  encycl.  iukÛi.  notata.  Séba  ,  Thés.  tom.  I,  pi.  j5 , 

Rana  Virgimca.  Laurenti  ,    Rept. 

pag.  3i  ,  /2°.  20. 
Rana  Jlisca.    Schnkider,  Amph, 

pag.  i3o. 

Garact.  phys.  Longueur  de  deux  pouces  ;  forme  de  la 
Grenouille  verle.  Tète  triangulaire  ,  un  peu  dépri- 
mée sur  les  côtés  j  mâchoire  supérieure  plus  longue  j 
yeux  saillans^  uue  vessie  vocale  grisâtre,  extensible, 
sous  chaque  côté  <ie  la  mâchoire  inférieure  ,  et 
prolongée  jusqu'au  dessus  des  bras,  daus  le  mâle. 
Couleur  d'un  gris  plus  ou  moins  rougeâtre  tacheté 
de  brun-iioidâtre  en  dessus  ,  d'un  jaunâtre  pâle  et 
lisse  en  dessous  ,  excepté  le  dessous  des  cuisses  et 
l'anus  qui  sont  granulés  j  cinq  lignes  saillantes  jau- 
nâtres et  longitudinales  dessus  le  corps;  Oancs  munis 
de  quelques  verrues.  Pieds  antérieurs  à  quatre 
doigts  ,  et  les  postérieurs  à  cinq ,  tous  séparés  , 
minces  ,  et  ayant  un  petit  tubercule  sous  chaque 
articulation  des  phalanges. 

Femelle  sans  vessie  vocale  ,  avec  xleux  lignes  lon- 
gitudinales jaunâtres  et  saillantes,  sur  chaque  côté 

G   2 
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du  corps  en  dessus  ,   et  une   aulre    bande  aussi 
jaunâtre  ,  se  prolongeant  sur  le  dos  jusqu'à  l'anus. 

CaraCT.  haB.  La  Grenouille  galonnée  habite  dans  les 
eaux  douces  et  les  prés  de  Surinam  :  les  serpens  la  recher- 
chent pour  s'en  nourrir.  Levaillant  en  possède  un  individu, 
et  il  y  en  a  deux  dans  la  galerie  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris.  Schneider  l'a  nommée  B^anajiisca  , 
et  il  appelle  le  Crapaud  perlé,  Bufo  typhoviiis.  Schneider 
et  d'autres  auteurs  ont  regardé  la  Grenouille  bordée  de 
liinné  ,  comme  une  espèce  de  Crapaud  ;  mais  je  crois 
qu'elle  est  plutôt  un  synonime  de  la  Grenouille  galonnée. 
La  Grenouille  brune  de  Schneider  est  évidemment  la  même 
que  la  galonnée  ,  et  ne  paroît  en  différer  que  par  des  petites 
papilles  très-nombreuses  ,  dont  le  dessus  de  son  corps  est 
couvert. 

VII.     GRENOUILLE  ROUGETTE.         HVLA  RVBELLA* 

Rajia  supra  rubigmosa ,  lineis  tribus  atris  dorsalibus  ; 
macula  triquetrâ  albidâfrontali. 

CarACT.  phys.  Longueur  de  quinze  lignes.  Couleur  d'un 
rouge  ferrugineux  en  dessus ,  avec  un  trait  loiigi- 
tudinal  sur  le  dos  et  deux  sur  les  flancs  ;  des  bandes 
transversales  sur  les  membres  ;  une  tache  sur  le 
tympan  d'un  rouge  plus  foncé  ;  une  tache  triangu- 
laire blanchâtre  sur  le  front  entre  le  nez  et  les  yeux; 
une  ligne  blanche  sous  le  tympan  ;  tout  le  dessous 
du  corps  et  des  membres  blanchâtre  finement  poin- 
tillé de  roussâtre  sous  la  tète ,  et  avec  des  petites 
taches  écartées  roussûlres  sur  le  ventre  et  les  cuisses. 
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Doigts  des  pieds  antéiueurs  fendus,  et  ceux  des 
postérieurs  faiblement  demi-palmés. 

Caract.  hab.  La  patrie  de  cette  espèce  est  inconnue. 
Elle  est  placée  dans  la  galerie  du  Muséum  d'Histoire  Na- 
turelle de  Paris  ,   et  vient  de  celui  de  Hollande. 

Vin.     GRENOUILLE  TACHETÉE.     RAN^  MACVLATA. 

Rana  grisea,  macula  quadratâ  viridiin  capite,  alterâque 
rotundâ  viridi  in  utroque  huniero. 

Caract.  phys.  Longueur  d'un  pouce.  Tète  assez  grosse  j 
nez  pointu  ;  yeux  saillans  3  foinie  de  la  Grenouille 
ponctuée.  Dessus  du  corps  d'un  brun  rougeâlre  , 
avec  des  taches  d'un  vert-clair  dessus  la  tête,  savoir 
une  grande  tache  presque  carée  sur  la  tète  entre 
les  yeux ,  vme  autre  petite  tache  arrondie  près  de 
chaque  tympan ,  et  autre  ronde  sur  chaque  épaule  : 
des  taches  d'un  gris  pâle  dessous  les  yeux  j  une 
ligne  jaunâtre  très-étroite  prolongée  des  yeux  sur 
les  côtés  du  corps.  Dessous  du  corps  et  des  cuisses 
d'un  gris  blanchâtre  comme  marbré  de  points  et 
de  traits  noii'âtres ,  et  granulé.  Les  pieds  et  les  doigts 
comme  à  la  Grenouille  ponctuée. 

Caract.  hab.  Maugé,  naturaliste  très-zélé  qui  accom- 
pagne maintenant  le  capitaine  Baudin  dans  le  voyage  nou- 
vellement entrepris  dans  la  mer  du  Sud  pour  les  progrès  de 
la  Physique  et  de  l'Histoire  Naturelle  ,  a  rapporté  de  Por- 
torico  celle  Grenouille  qu'il  a  trouvée  sous  des  feuilles 
humides  dans  les  montagnes  de  l'île.  Elle  est  dans  la  galerie 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 
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IX.    GREI*^OlJl'tLÈ''MUGlSSANTE'.^'-^i^l^iV^  PIPIENS.  * 

Rana  maxinia ,  supernè  atro-viridis  ,  subtus  griseo  alhes- 
cens,  oninino  niacidis  nigricantibus  aspersa. 

Grenouille  Alose.  Bartram.  Voj.  dans       Rana  pi'pi'ens.  Linné.  Sjsi.  Nat. 
l'Amer.  Sept.  loin.  Il.pag.  23. 

The  BuU-rog.  Catesby,  Carol.  toni.  II. 

pi.  72.  ^. 

Idem.        Brown,  Jam.pag. ^66. pi. ^/^, 
fg-  4- 

Garact.  phys.  Longueur  de  six  à  huit  pouces  non  com- 
pris les  pattes  •  largeur  de  trois  et  demi.  Yeux  un 
peu  saillans  :  tympan  lai-ge,  d'une  couleur  ])runâtre 
entourée  'd*un  cercle  jaunâtre  tiii  peu  cuivreux. 
Mâchoire  supérieuie  munie  à  son  hord  interne  de 
petites  dents  nombreuses  qui  ont  entr'elles  un  sillon 
transversal,  palais  ayant  quatre  saillies  sur  une  ligne 
transversale  j  les  deux  saillies  du  milieu  plus  éle- 
vées ,  et  ayant  une  i-angée  de  dents  ;  mâchoire 
inférieure  édentée.  Couleur  d'un  vert  d'olive  foncé 
en  dessus,  d'un  blanc  grisâtre  eu  dessous,  et  mar- 
quée par  tout  le  corps  de  taches  irrégulières  noirâ- 
tres :  une  bande  jaunâtre  longitudinale  ,  éti'oite  , 
se  prolongeant  de  la  t^te  à  l'anus.  Pieds  anléi-ieurs 
à  quatre  doigts  courts  et  fendus*  les  jjostérieurs  à 
cinq  doigts  palmés  ,  \q  second  extérieur  très-long. 

Caract.  HAB.  Cette  espèce  de  Grenouille,  qui  a  jusqu'à 
dix-huit  pouces  de  longueur  totale,  en  y  comprenant  les 
pieds ,  existe  dans  l'Aïuérique  Septentrionale  ,  et  sur-tout 
dans  la  Caroline  :  éll€  est  un  peu  rare  dans  la  Virginie  ,  et 
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habite  dans  quelques  fontaines.  On  n'en  trouve  ordinairement 
qu'un  couple  dans  chacune.  Elle  se  tient  souvent  à  l'entrée 
de  son  trou  qui  est  placé  près  de  l'eau  ,  et  d'oii  elle  se  pré- 
cipite dans  la  fontaine  dès  qu'elle  entend  quelqu'un  s'ap» 
procher.  ;i 

Les  habitans  de  la  Virginie  n'osent  pas  tuer  ces  Gre- 
nouilles ,  parce  qu'ils  prétendent  qu'elles  servent  à  purifier 
l'eau  où  elles  vivent.  Catesby  prétend  qu'elles  imitent  très- 
bien  le  mugissement  d'un  taureau ,  et  avec  plus  de  force 
lorsqu'elles  sont  au  fond  de  l'eau.  Elles  sont  très-friandes  des 
jeunes  canards  et  des  oisons  ,  qu'elles  avalent  en  entier. 

La  Grenouille  alose  ou  Shad  Frog ,  ainsi  nommée  en 
Pensylvanie,  parce  qu'elle  parait  en  même  temps  que  les 
Aloses  dans  le  printemps ,  appartient  évidemment  à  cette 
espèce.  Selon  le  voyageur  Bartram  ,  c'est  une  grande  sau- 
teuse ,  et  elle  va  chasser  loin  de  sa  retraite  :  elle  abonde 
dans  les  rivières ,  les  marais  et  les  lacs  des  régions  méridio- 
nales. Pendant  les  soirées  d'été  et  les  temps  secs  elle  fait 
beaucoup  de  bruit  5  et ,  lorsqu'il  y  en  a  plusieurs  dans  le 
même  lieu  ,  on  croiroit  entendre  disputer  plusieurs  hommes: 
elle  a  aussi  un  clappement  assez  fort. 

Brown  a  trouvé  dans  les  diverses  parties  de  la  Jamaïque 
une  très-grosse  Grenouille  qui  a  le  lympam  lai  ge  et  lw)rdé , 
le  corps  d'une  couleur  pâle  pointillé  de  noir.  Elle  se  rapporte 
peut-être  à  la  Mugissante. 

Les  Naturalistes  ont  confondu  à  tort  avec  cette  espèce 
les  Grenouilles  ocellée ,  grognante  et  criarde  ;  sans  doute 
parce  qu'elles  sont  toutes  connues  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale sous  le  nom  de  Bull-Frog ,  ce  qui  siguitie  Grenouille 
à  uoix  de  taureau. 


6o  HISTOIRE    NATURELLE 

La  Grenouille  qui  est  figurée  dans  l'ouvrage  du  professeur 
Lacépède  sous  le  nom  de  Mugissante,  est  la  Grenouille 
ocellée.  J'ai  observé  cinq  individus  de  la  Grenouille  mugis- 
sante dans  les  collections  d'Histoire  Naturelle  qui  sont  a 
Paris. 

Le  Raiia  pipiens  de  Schneider  et  le  Kana  halecina  de 
Kalm  se  rapportent  à  la  Grenouille  figurée  par  Catesby 
pi.  70.  Elle  me  parait  différer  de  la  Grenouille  ocellée  3 
c'est  pourquoi  je  l'ai  décrite  sous  le  nom  de  Grenouille 
halécine. 

Je  rapporte  ici  provisoirement  la  Greiioidïle  cloche  des 
Etats-Unis  d'Amérique ,  dont  le  voyageur  Bartram  a  fait 
mention.  Elle  est  ainsi  nommée  par  ce  qu'on  croit  que  sa 
voix  ressemble  exactement  au  son  d'une  de  ces  clochettes 
qu'on  met  au  cou  des  vaches.  Cette  espèce  est  très-nom- 
breuse ;  elle  coasse  ordinairement  par  bandes  ,  dont  l'une 
commence  et  dont  l'autre  répond.  Le  son  se  répète  ainsi  de 
troupe  en  troupe,  jusqu'à  une  grande  distance  ,  pendant 
quelques  minutes  3  il  s'élève  et  diminue  suivant  l'intensité 
du  vent  qui  l'apporte  5  il  cesse  ensuite  presque  tout-à-fait , 
ou  se  prolonge  dans  le  lointain,  par  d'autres  troupes  qui 
répondent  aux  premières  ;  il  se  renouvelle  de  moment  en 
moment ,  et  lorsqu'on  y  est  accoutumé  on  ne  le  trouve  pas 
sans  quelque  harmonie  ,  quoique  d'abord  il  paroisse  im- 
portun et  désagréable  aux  étrangers,  bartram,  (voyage  en 
Floride  etc. ,  tome  2.  chop.  X. 
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X.  GRENOUILLE  OCELLÉE.        RANA  OCELLATA* 

Kana  maxinia  ,  suprà  Jiisco-ruhescens  ,  rnacidis  rotundis 
fuscis  flai)0  oceîlatis  in  îateribus  et  clunibus. 

Rana  Ocellata.  Linné  ,  Syst.  nat. 

Rana  îd.      Schneidee,  Amph.p.  1 16. 

Rana  maxlma,  Vîrgîmana,exîm'ia,fœ- 

mina.  Séba.  Thes.tom.  T.pl.'jS-Jig.  i. 

Rana  pentadactjla.    Laurenti,  rept. 
pag.  32. 

Caract.  phyS.  Forme  et  taille  de  la  Grenouille  mugis- 
sante i  longueur  de  sixàhuit  pouces,  sans  compren- 
dre les  pattes.  Yeux ,  tympan  et  mâchoires  comme 
à  la  Mugissante.  Dessus  du  corps  roussâtre,  brunâ- 
tre ou  verdâtre,  avec  des  taches  plus  foncées  et  irré- 
gulières (  ou  transversales  selon  Séba  et  Schneider  }. 
Un  petit  pli  saillant  partant  de  l'œil,  et  prolongé  au- 
dessus  de  chaque  flanc  ;  dessous  du  corps  blanchâtre, 
granulé  sous  le  ventre  et  les  cuisses  j  des  taches  ron- 
des, brunâtres  entourées  d'une  teinte  claire  qui  les 
fait  paraître  comme  ocellées,  snr  les  flancs,  les  fesses 
et  les  cuisses.  Pieds  antérieurs  ayant  quatre  doigts 
palmés  et  un  callus  près  du  petit  doigt;  tous  les 
doigts  munis ,  de  plus  ,  d'une  petite  callosité  sous 
chaque  articulation  des  phalanges. 

Caract.  hab.  C'est  dans  diverses  contrées  de  la 
Floride  et  de  l'Amérique  Méridionale  qu'on  trouve  cette 
grosse  Grenouille,  qui  a  été  confondue  à  tort,  par  quelques 
Naturalistes,  avec  la  Mugissante  que  j'ai  regardée  comme 
semblable  à  la  Grenouille  Halécine  dans  la  description  que 
monami  Latrreille  a  insérée  dans  son  Histoire  des  Reptiles, 
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quoique  celle  dernière  soit  plus  petite,  et  qu'elle  ait  plu- 
sieurs caractères  difFérens. 

Séba  croit  avoir  reçu  de  Pensylvanie  l'individu  qu'il  a 
figuré  dans  son  grand  recueil  :  chacun  des  pieds  est  repré- 
senté avec  quatre  doigts  sansy  comprendre  le  callus.  Schneider 
assigne  pour  caractère,  d'après  Laurenti,  à  la  Grenouille 
ocellée  des  tubercules  épineux  au  thorax,  mais  je  n'ai  rien 
remarqué  de  semblable  dans  les  six  individus  qui  sont  dans 
la  galerie  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris.  Il  a 
trouvé  dans  la  collection  de  Lampian  une  Grenouille  ocellée 
qui  ressemble  à  celle  de  Séba.  Sa  couleur  est  d'un  brun  pâle 
en  dessus,  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous  j  de  la  fente  trian- 
gulaire de  la  narine  il  part  une  ligne  ol:^scure  jusqu'à  l'œil; 
de  l'œil  se  prolonge  un  pli  élevé  qui  va  au-delà  du  milieu 
du   dos  ;  le  dos  est  orné  de  taChes  transversales  ;  de  l'œil  à 

l'épaule  il  y  a  imP  ligne   obli<jvio  d'un  brun  fonce  qui  va  SUr 

le  milieu  du  tympan;  la  paupière  inférieure  est  membra- 
neuse et  blanche,  avec  son  bord  brun;  un  peu  au  dessous 
du  commencement  de  l'épaule,  il  y  a  deux  tubercules  épi- 
neux, dont  un  plus  petit.  Un  autre  individu  ,  placé  dans  le 
Muséum  du  duc  de  Brunswick,  diffère  du  piécédeut  i.^par 
ses  callus  noirs, 2.''  par  son  thorax,  sa  gorge  et  le  dessous  de 
sa  mâchoire  inférieure  couverts  de  petites  pointes  très-rap- 
prochées  et  posées  sur  des  tubercules.  La  figure  placée  dans 
l'ouvrage  de  Lacépède,  sous  le  nom  de  Grenouille  mugis- 
sante ,  est  celle  de  la  Grenouille  ocellée. 
Variété.    A.  GRENOUILLE  OCELLÉE  ,  ayant  quatre  doigts 
seulement  et  un  callus  à  chaque  pied. 
B.  Grenouille  ocellée  ,  ayant  ses  pieds  pos- 
térieurs à  peine  demi-palmés. 
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Grenouille     ocellée  . 


Kana       ocellata  . 
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XL   GRENOUILLE  H  ALÉCINE.        RANA  HALECINA. 

Ra/ia  coj-pore  suprà  viridi  macidis  fiiscis  flavo  ocellatis , 
dorsoque  tribus  lineis  longitudinalibusflavis  orjiato. 

Catesby  ,  Carol.  pag.  70.  pi.  70.  Raiia Halecina.KkLM,  It.  Amer. p.  4(1. 

Grenouille  Pipit.  Bonaterre  ,  Dict.     Rana  pipiens.  Scrheber  ,  Dcr  Nalurf. 
Erp.  tom.  18.  pag.  182.pl.  ^. 

Rana  îd.  Schneider,  Amph.p.  i33. 

Caract.  phys.  Taille  presque  égale  à  celle  de  la  Gre- 
nouille verte  ,  et  forme  semblable.  Yeux  saillans  , 
avec  leur  iris  d'un  jaune  doré.  Tympau  doré  écla- 
tant ,  selon  Schréber.  Tout  le  dessus  du  corps  ,  de 
la  tète  et  des  membres  d'un  vert  marqué  de  taches 
arrondies  entourées  d'un  cercle  pâle  :  on  voit  de 
pins  une  ligne  blanche  entre  chaque  œil  et  le  nez  , 
et  une  ligne  longitudinale  jaune  au  dessus  de  chaque 
flanc    allant  depuis  les   yeux   jusqu'au    croupion. 
Dessous  du  corps  blanc.  Pieds  antérieurs  à  quatre 
doigts  séparés  ;  les  postérieurs  très-longs  ,  à  cinq 
doigts  palmés. 
Caract.    hab.    La  Grenouille   Halécine    habite    dans 
quelques  marais  de  l'Amérique  Septentrionale,  et  préfère 
cependant  les  eaux  courantes.  On  pxétend  qu'elle  annonce 
les  pluies  ,   lorsqu'elle  fait  entendre  pendant  les  nuits  du 
printemps  ses  cris,  qui  imitent  des  pipemeus.  Elle  va  rare- 
ment sur  terre ,  et  elle  y  peut  faire  des  sauts  de  quinze  à  dix- 
huit  pieds  d'étendue.  Cette  Grenouille  ne  peut  être  confondue 
avec  la  Grenouille  ocellée,  qui  est  plus  grosse  et  différente 
par  ses  caractères  spécifiques ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer 
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en  comparant  ces  deux  espèces  entr'elles.  J'ai  dans  ma 
collection  une  Grenouille  Halécine  j  mais  elle  est  trop  déco- 
lorée pour  qu'on  puisse  la  peindre. 

II  faut  peut-être  regarder  comme  variété  de  cette  Gre- 
nouille d'Amérique  ,  celle  que  Séba  a  figuré  dans  son 
ouvrage  (tom.  II. ,  pi.  'àj.  fig.  4.  )  sous  le  nom  de  Grenouille 
tachetée ,  d Afrique.  La  peau  de  cette  Grenouille  est  d'un 
vert  sombre,  barrée  sur  la  longueur  du  dos  d'une  raie  en 
partie  blanche ,  et  en  partie  jaune  pâle.  Le  dessus  de  son 
corps,  ses  cuisses  et  ses  pieds  sont  marqués  de  taches  d'un 
brun  rouge.  Son  ventre  est  d'un  blanc  sale  marqué  de  points 
noiis.  Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  séparés,  et  les 
postérieurs  en  ont  cinq  palmés.  La  figure  indique  à  tort  des 
ongles  aux  doigts  des  pieds  postérieurs. 

XII.  GRENOTTILLE  TKiRÉE.  RANÀ  TiaRRINA. 

Rana  magna  ,  J'usco  -  grisea  ,  lineâ  Jlavâ  lojigitudinali 
a  naso  ad  ajiwn  protensâ ,  niaculis  atro-fuscis  tiget^inis 
artuhus  insuper  ■  clunihusque  luteis. 

CarACT.  phys.  Longueur  de  cinq  pouces.  Tète  applatie, 
alongée,  avec  le  museau  pointu  ;  mâchoires  garnies 
de  petites  dentelures  j  tympan  très-distinct  •  yeux 
peu  saillans.  Corps  lisse ,  d'un  brun  rougeâtre  tigré 
de  taches  noirâtres  en  dessus;  ces  taches  tigrées  sont 
entourées  d'une  teinte  jaunâtre  dessus  les  membres 
et  les  flancs,  laquelle  est  plus  marquée  dessus  les 
fesses  i  dessous  des  fesses  et  des  pieds  postérieurs  de 
couleur  jaune  ;  dessous  des  cuisses  ridé ,  et  le  reste 
du  dessous  du  corps  blanchâtre  et  lisse.  Pieds  anté- 
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rieurs  trapus,  ayant  quatre  doigts  courts  et  séparés  j 
les  postérieurs  épais ,  alougés ,  ayant  cinq  doigts 
alongés  et  palmés. 

L'individu  que  j'ai  observé  a  une  vessie  vocale 
dessous  la  base  de  la  mâchoire  inférieure  près  de 
chaque  bras  ,  avec  le  pouce  des  pieds  antérieurs 
enflé  à  sa  base  ,  et  avec  un  callus  à  côté  du  pouce 
des  pieds  postérieurs  3  ce  qui  prouve  que  c'est  un 
mâle. 
CarACT.  hab.  Le  Naturaliste  Massé  a  envoyé  récem- 
ment du  Bengale  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris 
celte  belle  espèce  de  Gi-enouille. 

XIII.  GRENOUILLE  GROGNANTE.  RANA  GR  UNNIENS.  * 
Ra7iajiisca  aut  suh-ruhra,  luteo  post  oculos  maculata. 

J'ai  remarqué  ,  dans  la  collection  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris ,  deux  Grenouilles  longues  au  plus  de 
quatre  pouces  et  demi,  sans  y  comprendre  les  pattes.  L'une 
est  entièrement  d'un  bleu  bi'unâtre  un  peu  ardoisé  en 
dessus,  et  blanche  sans  taches  en  dessous,  avec  un  trait 
jaunâtre  derrière  chaque  œil.  L'autre  est  d'un  marron  rou- 
geâtre  en  dessus  ,  blanchâtre,  nuancé  de  châtain  en  dessous , 
avec  plusieurs  petits  traits  jaunâtres,  courts  et  alongés  der- 
rière chaque  œil.  (  C'est  celte  seconde  qui  est  figurée  ici.  ) 
Les  doigts  de  leurs  pieds  antérieurs  sont  au  nombre  de 
quatre,  tous  séparés j  et  ceux  des  postérieurs  sont  largement 
palmés ,  au  nombre  de  cinq.  Leurs  couleurs  paroissent  avoir 
été  altérées  par  l'esprit-de-vin.  La  forme  de  leur  tète  est 
assez  semblable  à  celle  de  la  Grenouille  verte  d'Europe ,  c'est- 
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à-dire  qu'elle  est  triangulaire ,  uu  peu  prolongée  en  avant, 
et  applatie  sur  les  cotés  de  la  bouche.  Toute  la  peau  est 
lisse ,  principalement  en  dessous. 

Bartram  fait  mention  ,  dans  sou  V oyage  en  Caroline  et 
en  Floj-ide  ,  chap.  X.  d'une  Grenouille  longue  de  huit  à 
neuf  pouces  environ ,  depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  l'extré- 
mité des  pieds  postérieurs.  Elle  est  sans  doute  la  même  que 
la  grognante.  C'est,  selon  Bartram,  la  plus  grande  Gi'e- 
nouille  que  l'on  ait  vu  dans  la  Floride,  et  sur  les  côtes 
mai'itinies  de  la  Cai'oline.  Les  environs  de  la  bouche  et  des 
lèvres  sont  jaunes  ;  le  dessus  du  corps  est  d'une  couleur 
brune  ou  noire;  le  dessous  est  blanc,  avec  des  nuances  et 
des  mouchetures  jilus  ou  moins  brunes ,  et  variées  dans  leur 
forme;  de  plus  ,  elle  a  les  jambes  et  les  cuisses  marquées  en 
•travers  du  bandes  nohca  ou  d'un  brun  foucé. 

Cette  Grenouille  vit  dans  les  marais  humides,  surlesboi-ds 
des  lacs  et  des  grandes  rivières  de  l'Amérique  Septentrionale. 
Elle  a  une  voix  forte  et  déplaisante ,  assez  semblable  au  gro- 
gnement d'un  porc  ;  mais  elle  n'est  pas  aussi  bruyante  que 
la  Grenouille  mugissante  ,  ou  à  i>oix  de  taureau. 

Il  me  paroît  qu'on  peut  rapporter  aussi  à  la  Grenouille 
grognante,  le  Crapaud  des  Antilles  dont  Le  Romain  a  parlé 
dans  l'Encyclopédie  de  Diderot,  qui  n'est,  à  proprement 
parler,  qu'une  très-grosse  Grenouille  grise  mouchetée,  à 
peau  fine  ;  elle  se  tient  sur  les  coteaux  des  montagnes  et  au 
bord  des  ruisseaux.  Sa  chair  est  blanche  et  délicate  ;  on  la 
prépare  en  fricassée  de  poulet ,  et  deux  Grenouilles  suffisent 
pour  former  un  bon  plat. 
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XIV.  GRENOUILLE  JACKIE.        RANA  PARADOXA.  * 

Rana  suprà  cmerea,  fiisco-ruhescente  inarmorata '^  lineîs 
ohliquis  siih-riijîs  subtiisjernoribus. 

Rana  paradoxa.  Likné,    Sjst.  nat. 
Schneider,  ^wp/i./;.  134. 
Jackie,  ou  Rana piscis.  Linné,  Mus.  Ad.  Fn'd. 

Grenouille-poisson.  Tom.  i.pag.  49. 

Protœus   ranùius.   Laurenti  ,  Syn. 
fept.pag36,  n?.  34. 

Caract.  phys.  Longueur  de  deux  pouces  et  demi  environ. 
Semblable  par  sa  forme  à  la  Grenouille  l'ousse  , 
mais  lisse  et  sans  plis.  Couleur  d'un  cendré  lëgè- 

dessus  j  couleur  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  avec 
quelques   petits  points  brunâtres  en  dessous  ;  des 
lignes  obliques  et  roussàtres  sous  les  cuisses.  Pieds 
antérieurs  à  quatre  doigts  séparés,  et  les  postérieurs 
à  cinq  palmés. 
Caract.  hab.  Cette  Grenouille  que  l'on  trouve  fré- 
quemment à  Surinam  et  dans  diverses    autres  parties  de 
l'Amérique  Méridionale,  présente  un  fait  très-singulier  par 
rapport  à  ses  métamorphoses ,  lequel  a  induit  en  erreur 
M  ."^''^  Mérian  et  Séba.  Ces  deux  auteurs  ont  prétendu  affirma- 
tivement que  la  Jackie  passe  de  l'état  de  Grenouille  à  celui 
de  Têtard ,  et  qu'elle  se  transforme  ensuite  en  poisson.  Cette 
opinion  erronée  est  seulement  fondée  sur  ce  qu'on  trouve 
1°.  des  Têtards  de  Jackie   un   peu  plus  gros  que  l'animal 
parfait,  et  munis  seulement  de  deux  pattes  postérieures; 
2°.  d'autres  Têtards  un  peu  moins  gros,  et  munis  de  leurs 
quatre  pattes;  3°.  et  que  ces  Têtards  ont  quelque  ressemblance 
avec  une  espèce  de  poisson  d'Amérique,  par  la  forme  de 
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leur  queue.  D'après  mes  propres  recherches,  la  Jackie, 
aiusi  que  les  autres  Grenouilles,  sort  de  l'œuf  sous  la 
forme  d'un  Têtard  •  ce  Têtard  grossit  beaucoup  ;  sa  queue 
s'alonge ,  s'applatit  et  devient  verticale  ,  de  manière  à 
imiter  en  quelque  sorte  la  partie  postérieure  d'un  poisson , 
mais  elle  en  diffère  essentiellement,  parce  que  ses  rides 
transversales  sont  formées  par  des  muscles  obliques  attachés 
à  ses  vertèbres ,  et  non  par  des  côtes  comme  aux  poissons  ;  et 
parce  qu'elle  a  toujours  sur  ses  deux  trauchans  une  large 
membrane  ,  et  non  une  nageoire  composée  de  rayons 
comme  aux  poissons.  L'examen  des  Têtards  de  la  Jackie 
pourroit  suffire  pour  convaincre  les  Naturalistes  de  la  vérité 

de  CPttP  aesprtinn      rVnilIpnrc  _,    j]    pct  far>i|p  tic   conrcvoir  QUe 

leTêtard,  qui  n'a  que  deux  pattes  postérieures  hors  du  corps, 
et  les  deux  antérieures  cachées  sous  la  peau ,  doit  avoir  le 
corps  plus  gros  à  proportion,  que  lorsque  toutes  ses  pattes 
sont  sorties.  J'ajouterai  pour  dernières  preuves ,  qu'on 
trouve  dans  les  eaux  douces  de  Surinam,  des  petits  Têtards 
de  la  Grenouille  dont  je  donne  ici  l'histoire  j  et  que  les  Tê- 
tards du  Crapaud  brun  d'Europe  présentent,  selon  Roesel, 
la  même  singularité ,  c'est-à-dire  ,  qu'ils  deviennent  aussi 
gros  que  l'animal  parfait,  et  que  leur  longue  queue  meni-: 
braneuse  a  quelque  ressemblance  avec  celle  d'un  poisson. 
Il  résulte  de  ces  observations  que  parmi  les  Batraciens ,  les 
uns  subissent  toutes  leurs  métamorphoses  et  parviennent  à 
l'état  parfait  avant  d'avoir  acquis  leur  accroissement  j  tels 
sont  la  Grenouille  rousse  et  la  verte,  la  Rainette  commune  , 
le  Crapaud  cendré,  celui  de  Roesel,  le  Pipa ,  etc.  j  tandis  que 
les  autres  acquièrent  tout  leur  accroissement  lorsqu'ils  sont 
à  l'état  de  Têtard;  tels  sont  la  Grenouille  Jackie ,  la  Rainette 
Flanc-Rayé  et  le  Crapaud  brun. 


yy.  6s. 


At^.  2}aut&n  a^/  - 


Grenouille    jacltie 
1.  Tetai'd.,  vu  ai,  i/arj-uj- . 


Rana  paradoxa 

2.  Te'tara    /m    e/i    i/e.vo. 


Tan/icii  /'fuhe    j-t'u/o. 


Pt7^</.  o'S. 


1,  Grenouille  ^aclue  Rana    paradoxa 

2.  .   xon     le  tard  atfec  j-a  /on^i/e  aué'ue  . 


TtfTi/feit    f'aùir  ^rcii//> . 


DES   GRENOUILLES.  69 

GRENOUILLES 

QUI  NE    SONT   PAS   SUFFISAMMENT  CONNUES. 


XV.  GRENOUILLE    ARUNCO.         RANA  ARVNCO. 

MoLiNA,   Hlst.  nat.   du   Chili    App. 
Schneider  ,  Amph.  pag.  226. 

Ra7ia  corpore  i>errucoso.,pcdihus  omnihuspalmatis. 

CaraGT.    phys.  Plus  grande  que  la   Grenouille  rousse 3 

d'une  couleur  presque  semblable;  corps  couvert  de 

verrues;  tous  les  pieds  palmés. 

Caract.  hAb.  Ellle  vit  dans  les  eaux  du  Chili.  Les  ha- 

hitans  d'Arunco  la  nomment  Genco ,  selon  Moliua.  C'est 

peut-être  une  variété  de  la  Rainette  Patte-d'oie. 

XVI.  GRENOUILLE  THAUL.         RANA   THAUL. 

Raiiajlapa ,  perrucosa. 

MoLiNA,  JSîst.  nat.  du  Chili.  App.  ■ 
ScHNEiDEK,  Amph.  pag.  227. 
Rana  lutea.  Gmélin  ,  Sjst.  nat. 

Caract.  phys.  Beaucoup  plus  petite  que  la  Grenouille 
verte  ;  forme  presque  semblable  ;  peau  jauue ,  cou- 
verte de  verrues  ;  pieds  demi-palmés. 

I 
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Caract.  hab.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  eaux 
du  Chili  par  Molina.  Schneider  soupçonne  qu'elle  est  dans 
le  Muséum  d'Houttuyn,  n».  120,  sous  la  dénomination  sui- 
vante. Grenouille  papilleusej  entièrement  jaunâtre,  tachetée 
de  noir,  et  couverte  de  papilles  sur  tout  le  dos. 

XVn.  GRENOUILLE  BLEUE.        RANA  COERULEA. 

Rana  cœruîea  ,  subtus  cinerea punctata -^  pedihus  omnibus 
ietradactylis ,  posterioribus  pahnatis. 

The  blue  Frog.  John  White,  Rana  Austraslœ.  Schneidek  ,  Amph. 

Voyage  New-south  Wales.  Jig.  pag.  1 5o. 

On  rencontre ,  selon  J.  White ,  dans  quelques  eaux  douces 
du  continent  de  la  Nouvelle  Hollande  et  sur  leurs  rivages  , 
une  espèce  particulière  de  Grenouille,  qui  est  remarquable 
par  son  corps  bleu,  marqueté  en  dessous  de  petites  taches  sur 
un  fond  cendré,  et  par  ses  pieds  munis  chacun  de  quatre 
doigts  seulement  j  les  postérieurs  sont  palmés.  Elle  est 
presque  aussi  grosse  que  la  Grenouille  rousse. 

D'après  la  gravure  où  elle  est  représentée ,  elle  paroît 
appartenir  plutôt  au  genre  des  Rainettes,  à  cause  de  son 
corps  lisse  en  dessus  et  granulé  comme  du  chagrin  en 
dessous,  de  sa  téie  un  peu  élargie,  et  de  ses  membres 
minces  et  plus  longs  que  ceux  des  Grenouilles  ;  cependant , 
on  ne  lui  a  pas  indiqué  de  peloltes  au  bout  des  doigts. 


'      DES    CRAPAUDS. 


CRAPAUDS. 


CRAPAUD.  BUFO. 

CARACTÈRES    DU    GETs^RE. 

Corps  trapu,  plus  ou  moins  garni  de  verrues,  et  sans 
queue  ;  avec  les  doigts  simplement  obtus ,  sans  pelotes 
lenticulaires. 

Les  Crapauds  ont  tous  la  tête  grosse  et  ramassée.  Leurs 
yeux  sont  gros  et  saillans ,  avec  leur  pupille  retractile  en 
sens  vertical  ;  ceux  du  Pipa  sont  très-petits  et  à  peine  dis- 
tincts. Leur  corps  est  trapu,  susceptible  de  se  gonfler,  sur- 
tout dans  le  Crapaud  ventru  ,  presque  toujours  parsemé  en 
dessus  de  verrues  simples  ou  épineuses,  sans  pli  longitu- 
dinal au-dessus  des  flancs  ,  souvftnt  granulé  en  dessous. 
Presque  tous  ont  une  glande  parotide  réniforme  et  poreuse 
derrière  chaque  œil,  au-dessus  du  tympan;  le  Crapaud  lisse 
et  le  Pipa  en  sont  dépourvus. 

Les  pieds  antérieurs  ont  quatre  doigts  séparés  ,  avec  le 
pouce  plus  gros  aux  mâles:  les  pieds  postérieurs  sont  moins 
longs  et  plus  trapus  que  ceux  des  Rainettes  et  des  Gre-- 
nouilles,  et  palmés  à  la  plupart;  ensorle  que  les  Crapauds 

I  a 
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marchent  et  nagent  plus  facilement  qu'ils  ne  sautent.  L'ex- 
trémité de  leuis  doigts  n'est  ni  pointue ,  ni  munie  d'une 
pelotte  lenticulaire  ,  mais  elle  est  obtuse. 

On  a  souvent  prétendu  et  souvent  répété  que  les  Cra- 
pauds ont  leurs  pustules  remplies  d'un  venin  dangereux  et 
mortel  :  ce  venin  n'est  autre  chose  qu'un  pus  acre  qui  est 
seulement  mal-propre,  et  qui  peut,  au  plus ,  occasionner 
des  rougeurs  ou  des  boutons  sur  la  peau.  Leur  urine  est 
de  l'eau  pure,  et  leur  chair  est  presqu'aussi  bonne  à  manger 
que  celle  des  Grenouilles. 

1.  CRAPAUD  A  PUSTULES  ROUSSES.  BUFO  rULGARIS. 

Biifo  cinereus  pallidè  riifescens^^  suprà  ricfis  pustulis. 

Caract.  phys.  Longueur  de  deux  ponces  à  (^uàtVe  pouces 

et  demi^  poids  de  3  àç  onces.  Tète  courte,  presque 

arrondie ,  et  petite  en  comparaison  du  corps  que 

l'animal  peut  gonfler  considérablement,  sui'-tout, 

;     ^,     lorsqu'on  le  tourmente.  Yeux  petits  et  peu  saillans^ 

Iris   grisâtre  j   bouche  peu  ample;  des  parotides 

réniformesj  corps  cendré^  roussâtre,  pâle,  avec 

des  pustules  rousses  et  éparses  en  dessus;  d'un  blanc 

roussâtre,  pâle  et  granulé  çà  et  là  en  dessous;  le 

.    .  „  ,  bout  des  doiets  brunâtre.  Pieds  trapus  et   courts  ; 
0:IJ'3lOq  '  ,   .  .  ^  ' 

les  antérieurs  à  quatre  doigts  presque  égaux  et 
séparés;  les  postérieurs  à  cinq  demi-palmés,  avec 
un  rudiment  de  pouce.  .,^    .     ,,  . 

Caract.  hab.  On  trouve  très-souvent  en  Europe ,  et 
sur-tout  en  France  près  Paris,  dans  les  lieux  bas  et  humides  , 
principalement  dans  les  jardins ,  ce  Crapaud  très-hideux. 


Ay-7^ 


Crftpaucl      ooruiiiun       atat'iies      rousses.  JBiiio       TXil^aris. 


Ta^t/t'fu  /amr  ifctût* 
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Tous  les  Naturalistes  qui  se  sont  déjà  occupés  de  l'Histoire 
Naturelle  des  Crapauds  ,  ont  prétendu  que  ces  animaux 
pondent  tous  leurs  œufs  au  fond  des  eaux,  ou  au  moins,  que 
leurs  Têtards  vont  y  subir  toutes  leurs  métamorphoses.  J'ai 
cependant  remarqué  que  le  Crapaud  à  pustules  rousses  et  le 
Crapaud  cendré,  luyeut  les  eaux  en  tout  temps*  qu'ils  vivent 
pendant  toute  l'année  dans  des  trous  très-profonds  creusés 
par  eux  dans  la  terre,  et  qu'ils  y  pondent  leurs  œufs  ,  lors- 
qu'ils ont  rencontré  le  voisinage  de  quelque  source  sou- 
terraiue.  Les  Crapauds  marchent  assez  lentement,  et  sautent 
un  peu,  sur-tout,  lorsqu'ils  ont  quelque  léger  obstacle  à 
franchir.  Le  Crapaud  à  pustules  rousses  se  cache  pendant  le 
jour  dans  ses  trous  ,  sous  des  pierres,  ou  même  dans  des 
feiates  d'arbres  ;  et  il  lait  entendre  un  coassement  sonore 
pendant  les  belles  soirées  de  l'été. 

II.     CRAPAUD  CENDRÉ.  BUFO  C/NEREUS. 

Biifo  cinereus ,  pustidosus ,  unicolor. 

CarACT.  phys.  Longueur  de  deux  pouces  au  plus.  Tète 
un  peu  arondie,  moins  large  que  le  corps  5  yeux 
petits  et  peusaillans;  iris  d'un  jaune  doré;  bouche  un 
peu  ample  j  des  parotides  réniformes.  Couleur  d'un 
cendré  uniforme  ,  avec  des  petites  verrues  nom- 
breuses en  dessus  j  peau  un  peu  granulée  çà  et  là  en 
dessous.   Pieds  antérieurs  à  quatre  doigts  séparés 
presque  égaux  ;  les  postérieurs  à  cinq  demi-palmés 
et  alongés,  sur-tout  le  second  doigt  extérieur. 
CaraCT.  HAB.  Ce  Crapaud  a  été  confondu  à  tort  par  les 
Naturalistes  avec  le  précédent ,  dont  cependant  il  diffère  et 
par  la  forme  et  par  les  habitudes.  Celui  à  pustules  rousses 
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n'est  abondant  dans  aucun  pays,  taodis  que  le  cendré  habite, 
pour  ainsi  dire  par  troupes  nombreuses ,  sur  des  montagnes 
arides  et  sablonneuses  en  Europe.  Je  l'ai  trouvé  très-souvent 
dans  les  jardins  sablonneux  et  les  rues  de  Coucy-le-Châteaa 
près  Soissons ,  pendant  les  jours  chauds  de  l'été  après  le  cou- 
cher du  soleil  ;  et  il  passe  tout  le  jour  et  l'hiver  au  fond  de  ses 
trous  très-profonds  qu'il  s'est  creusé  dans  le  sable.  Lorsqu'on 
le  frappe  avec  une  baguette ,  il  reploie  sa  tête  et  ses  pattes 
postérieures  sur  son  dos  à-peu- près  comme  le  Crapaud 
pluvial. 

Variété.    ^.  CrAP  AUD  CENDRÉ ,  ayant  le  bord  des  lèvres  et 

le  bout  des  doigts  un  peu  bi'unâtres.  Il  vit  dans 

1*^8  montagnes  du  Jura. 

B.  Crapaud  cendré  ,  ayant  ses  verrues  dorsales 

et  ses  parotides  d'une  teinte  un  peu  cuivreuse. 

Je  l'ai  trouvé  près  de  Beauvais  sur  une  montagne. 

III.  crapaud  a  ventre  jaune.  B  UFO  CHLOROG AS- 
TER. 

Biifo  si/prà  cinereus ,  suhtils  sulphiiraceiis ,  pahnisjîssù, 

Caract.  phys.  Longueur  d'un  pouce  et  demi.  Tète  peu 
arrondie,  moins  large  que  le  corps.  Yeux  saillans; 
iris  d'un  jaune  doré;  bouche  un  peu  ample  j  des  pa- 
rotides réniformes.  Couleur  d'un  cendré  uniforme, 
avec  des  petites  verrues  nombreuses  en-dessus  ;  d'un 
jaune  de  soufre  un  peu  orangé ,  et  granulé  çà  et  là 
en-dessous.  Pieds  antérieurs  à  quatre  doigts  séparés, 
presqu'égaux  3  les  postérieurs  à  cinq  demi-palmés , 
avec  le  second  doigt  extérieur  plus  long. 


Fi.xxr. 


l^€Uf.'/4 


Prèftyj^t    t/p/  . 


1.  Crapaud       cendre    . 

a-  Crapaud    a  venti'e     ]auiie 


Bxil'o       ciiiereiis 
Biito      il  a  viveutvi  s . 


Tiifi/n'n   /tune   J'cd^^- 
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CarACT.  HAB.  Je  dois  la  connolssance  de  ce  nouveau 
Crapaud  au  naturaliste  Van-Ernest ,  qui  l'a  trouvé  sur  une 
montagne  de  l'ile  Java.  Son  coassement  est  faible,  et  imite 
un  peu  le  cri  d'une  petite  cigale.  Il  se  retire  dans  des  trous 
de  terre  et  sous  des  pierres.  Il  est  voisin  du  Crapaud  cendré. 

IV.  CRAPAUD  DE  PANAMA.       BUFO  PANAMENSIS. 

Bufo  cmereus,  suhtiis  flavescens ,  pedihus  omnibus  semi- 

pahnatis. 

CarACT.    phys.     Taille  et    forme   du  Crapaud   cendré. 
Couleur  d'un  cendré-jaunâtre,  parsemée  de  pustules 
rembrunies  et  un  peu  violettes  seulement  à  leur 
sommet;  ventre  d'un  blanc-jaunâtre,  un  peu  gra- 
nulé près  de  TaniK;.  Pieds  rnurti^,  aven  leurs  doigts 
demi-palmés. 
CarACT.  HAB.  Il  a  été  trouvé  dans'quelques  marais  de 
l'isthme  de  Panama ,  par  Ruis  de  Xelva ,  naturaliste  espa- 
gnol, très-zélé,  qui  abien  voulu  me  communiquer  quelques 
notes  sur  l'histoire  naturelle  du  Mexique- 

V.  CRAPAUD  SONNANT  ou         BUFO  BOMBINUS. 
PLUVIAL. 

Bufo  supràjïisco  -  olwaceus,    verrucosus  ^  suhtus  luteo- 
aurantius ,  maculis  cœruîescentibus  •  pliai  gulari. 

Crapaud  sonnant,  et  Grenouille  Rana  Bombina.  Linné  ,  Sjst.  nat. 

V\u.\\a\e  des  Auteurs.  — 

CarACT.  phys.  Longueur  d'un  pouce  environ.  Corps  oblong, 
peu  ramassé,  et  un  peu  semblable  par  sa  forme  au 
Crapaud  accoucheur.  Yeux  unjpeu  saillans  ;  des  pe- 
tites parotides;  un  pli  transversal  sous  la  gorge; 
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des  verrues  sur  un  fond  olivâtre  foncé,  en-dessus  • 
le  dessous  du  corps  presque  lisse  et  d'un  jaune- 
orangé,  avec  des  taches  bleuâtres  5  un  pli  longitu- 
dinal au-dessus  de  chaque  flanc ,  à  quelques-uns  • 
pieds  amincis;  les  doigts  courts,  fendus  et  au  nom- 
bre de  quatre  aux  pieds  antérieurs;  cinq  doigts 
presqu'entièrement  palmés  aux  postérieurs. 

Jeunes  d'un  olivâtre  clair  avec  des  taches  noires 
en-dessus,  bleuâtre  avec  des  petits  points  en  des- 
sous. Bz^  Igneus  ou  le  Crapaud  couleur  de  feu, 
des  auteurs.  Roesel,  Hist.  Ran.pl.  2.2..  28. 
Variété.  ^.  Jeunes  d'un  olivâtre  terreux  eu  dessus,  blan- 
châtre à  taches  noires  en  dessous  ;  pieds  à  bandes 
brunes,  jaunes  en  dessous,  ayant  leurs  doigts 
séparés.  C'est  le  Czapaud  des  salines  ou  le  Bujb 
5ff/«/5  découvert  par  Schrankdans  les  eaux  salées 
et  stagnantes  de  Berchtesgaden ,  en  Autriche. 
Caract.  hab.  Ce  petit  Crapaud  est  assez  fréquent  dans 
les  eaux  stagnantes  et  croupies  des  contrées  méridionales  de 
l'Europe.  Lorsque  l'accouplement  a  lieu,  le  mâle  jette  un  gé- 
missement lugubre  ;  et  pendant  le  reste  de  la  belle  saison,  son 
coassement  imite  le  son  d'une  cloche  lorsqu'elle  est  agitée 
dans  l'éloignement,  selon  Linné.  Il  sort  quelquefois  de  l'eau, 
sur-tout  pendant  les  soirées  brûlantes  de  la  canicule,  etpa- 
roit  alors  en  grand  nombre;  de  sorte  que  des  paysans  trop 
crédules  prétendent  alors  qu'il  pleut  des  Crapauds.  Il  ren- 
verse sa  tète  et  sa  partie  postérieure  sur  le  dos,  lorsqu'on  le 
tourmente  ;  et  il  est  alors  replié  sur   lui-même.  La  femelle 
pond  ses  œufs  en  plusieurs  paquets   au  fond  de  l'eau  sur  la 


Ay  7^ 


Tfou/f'en    /'(fi/if'  j-iy/^>. 


-4ele/.  2>aziJ^  i&Z 


Ci'apaua  pluvial  Biiio  pluvialis  . 

j.  Fmi  de^pro/il,    2 .  Vu  en  deà^j'ozi^.      3    Tetara . 


H.xxm. 


Ta^.76. 


AJrl.JDoiiJin  tiej . 


Crapaud   de    Roesel 


B\iio     Roeselii 


Tiiri/m     /  ailK    ^rcujp . 


4' 


.e.i" 
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vase.  Le  Rana  campanisona  de  Gesner  est  sans  contredit 
le  même  animal  que  le  Crapaud  sonnant. 
VI.  CRAPAUD  DEROESEL.        BVFO  ROESELII.* 
Bitfo  siiprà  çirescens  ,  niacidis  elei>atis  atro-fuscis  ,•  suhtus 

cinereo   pirescens  •  pahnis   semi  - pahuatis ,  plantisque. 

pahnatis. 

Biifo  w/g-nm.RoESEï,,  Hist.  Ran.pl.  20. 

Caract.  phvs.  Lonffiienr  de  JeuA  ^jouces  et  demi  environ  ; 
assez  voisin  par  sa  forme,  du  Crapaud  Calamité. 
Tète  un  peu  arrondie,  avec  les  yeux  saillans.  Corps 
un  peuapplati,  verdàtre,  etparseméçàetlàde  taches 
noirâtres  un  peu  élevées  en  dessus  j  le  dessous  du 
corps  cendré  pâle  et  légèrement  verdàtre.  Pieds  an- 
térieurs à  quatre  doigts  demi-palmés,  et  les  posté- 
rieurs à  cinq  doigts  palmés. 
Caract.  hab.  On  trouve  assez  communément  ce  Cra- 
paud dans  les  mares  et  les  bois ,  en  Europe  :  il  est  assez  abon- 
dant dans  la  mare  d'jA"tf>iiil  près  Paris,  ppndant  le  prin- 
temps. IldifFère  assez  du  Crapaud  cendré  à  pustules  rousses, 
pour  devoir  faire  une  espèce  particulière. 
VII.CRAPAUD  CALAMITE.  BUFO  CAL  AMI  TA.* 

IBiifo   suprà   olwaceus ,   niacidis  saturatis ,  pustuh's  sub- 
ruhris,  lineâ  dorsali  luteâ  longiludinali  iit  medio  dorsi. 

Calamité.  Daubenton  ,  Blet.  Ei-j}.  Linné  ,  Sjst.  nat. 

Lacépède,  Hist.  des         Laurenti  ,  Rcpt.  pag.  27. 

Quadr.  ovip.  Bufo  Cruclatiis.  Roesei,,  Hist.  Ran. 

pi.  24. 

ScB.'si.i'D'KB.,  Ainph.pag.  i^Z. 

Caract.  PHYS.  Longueur  de  deux  pouces  et  demi  à  trois 
pouces.  Tête  triangulaire ,  épaisse  et  un  peu  obtuse; 
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yeux  un  peu  saillants,  avec  leur  iris  d'un  vert  clair 
mélangé  de  noir.  Dessus  du  corps  d'un  gris  légère- 
ment verdâtre,  avec  des  taches  olivâtres,  rembru- 
nies sur  leurs  bords  3  des  parotides  rougeâtres*  une 
ligne  étroite  jaune,  prolongée  du  nez  jusqu'à  l'anus, 
avec    une  rangée     de  verrues    rougeâtres    dessus 
chaque  flanc.  Le  dessous  de  son  corps  entièrement 
granulé  et  blaucLâuc,  avpn  quelques  petites  taches 
noirâtres.  Pieds  courts  et  trapus  ;  quatre  doigts  courts 
et  séparés  aux  pieds  antérieurs ,  et  cinq  doigts  un  peu 
moins  courtsetàpeine  demi-palmés  aux  postérieurs. 
CarACT.  HAB.  Ce  Crapaud  habite  dans  toutes  les  parties 
tempérées  de  l'Europe  j  il  n'est  pas  rare  aux  environs  de 
Paris.  Il  subit  toutes  ses  métamorphoses  dans  l'eau,  et  cher- 
che ensuite  les  endroits  secs,  les  fentes  de  murs,  les  trous  de 
rochers ,  y  passe  l'hy  ver  dans  l'engourdisseinent ,  réuni  quel- 
quefois en  petites  sociétés.  On  en  a  trouvé  aussi  dans  des 
trous  de  vien\  arbres.  L'accouplement  a  lieu,  vers  le  milieu 
du  printemps ,  dans  des  eaux  stagnantes.  Le  cri  du  mâle  res- 
semble en  quelque  sorte  à  celui  de  la  Rainette  verte,  et  est 
produit  à  l'aide  d'une  vessie  placée  à  l'entrée  du  gozier.  Les 
paysans  Saxons  le  nomment  Hauswike ,  c'est-à-dire,  Cra- 
paud domestique ,  parce  qu'il  est  commun  dans  leurs  mai- 
sons. Goetze  a  prétendu  que  le  Crapaud  dont  il  s'agit  ici, 
mange  les  parties  nitreuses   attachées  contie  les  murs  des 
caves.  J'en  ai  eu  plusieurs  vivans,  et  j'ai  remarqué  qu'ils 
courent  avec  une  certaine  agilité ,  mais  qu'ils  ne  peuvent 
jamais  sauter.  Lorsqu'on  les  touche,  il  font  quelquefois  sor- 
tir de  toutes  leurs  verrues  une  liqueur  blanchâtre  qui  n'oc- 
casionne aucun  dommage  à  la  peau.  Schneider  a  rapporté 
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avec  raison  le  Raiia porieiitosa  décrit  par  Blumenbach  ,  au 
Crapaud  dont  Spallanzani  a  parlé  dans  son  livre  sur  lagénéz^a- 
tion.  Ce  Crapaud  n'a  pas  de  lignes  jaunes  sur  le  dos,  et  saule 
comme  une  Grenouille,  ce  qui  le  fait  plutôt  ressembler  à 
l'espèce  que  j'ai  nommée  Crapaud  de  Roesel. 

VIII.  CRAPAUD  VERT.  BUFO  P'IRIDIS.* 

Crapaud  vert    Lacépède,  Hist.  Laurenti  ,  j-ept.  pag.  2.'].  pi.  \-fig.  i- 

ouRayoavert.     des  Quadr.  opip.  Scb'îieitikr  ,  ^mph.  pag.  200. 

Blifo    Schreherianus.   Laurenti  ,  RepU 

/yug.  zy. 
Bufo  varlabilis.    Pallas,    Sp.  zool.  8. 

pi.  G-Jîg.  ici  2. 
An  Bufo  sitibundus?  Pall  as,  It.  Rus.  Ap. 

CaraCT.  phyS.  Longueur  de  trois  pouces  au  plus.  Très- 
voisin  du  Crapaud  Calamité,  et  n'en  différant  guère 
que  pai'ce  qu'il  n'a  pas  de  ligne  droite  et  jaunâtre 
sur  le  dos.  Iris  doré.  Taches  vertes  du  dessus  du 
corps  très-rapprochées  ,  et  laissant  entr'elles  des 
lignes  irrégulièrement  croisées  et  blanchâtres.  Des 
pustules  un  peu  rougeAtres  siu  ces  ligues,  et  des 
vertes  sur  les  taches.  Doigts  des  pieds  antérieurs 
séparés,  et  ceux  des  postérieurs  à  peine  demi-palmés. 

CarACT.  hAB.  On  trouve  quelquefois  ce  Crapaud  dans  le 
midi  de  l'Europe,  sur-tout  en  Italie  et  en  Allemagne.  Il  se 
cache  pendant  l'hyver  dans  les  fentes  des  rochers ,  et  il  passe 
les  autres  saisons  dans  les  eaux  stagnantes.  Lorsqu'on  le 
frappe,  on  prétend  qu'il  répand  une  odeur  d'abord  ambrée, 
qui  ressemble  ensuite  à  la  fétidité  de  la  Morelle  noire  ou 
Solanum  nigrwn. 

K   2 
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IX.  CRAPAUD  BOSSU.  BUFO  GIBBOSVS.* 

Bufo   corpore   opato ,  lœvi,  coiiuexo  ,•  mita  longitudinali 
luteâ ,  deniatâ ,  in  medio  dorsi,  pedibusfissis. 

Le  Bossu.  Daubentok  ,  Dict.  Erp.         Rana  idem  Linné,  Sjst.  nat.  pag.  s'y-. 
Lacepede,  Hist.  des  Quadr.  oi'/'p.  Bufo  gibbosus ,  Laurenti  ,  Sjn.  rept. 

pag.  27. 
Bufo Bret'iceps,  Schneider, Ampn. 

pag.  i5o. 
Rana  Rubeta ,  Africana.Stik,  Thés. 
îom.  2.  pi.  'à'j.fig.  3.3.3. 

CARACt.  PHYS.  Longueur  de  deux  pouces  3  largeur  d'un 
pouce  et  demi.  Tète  petite ,  courte  ,  arrondie  , 
très-obtuse  ;  bouche  peu  fendue  j  yeux  petits  et  non 
saillans  ,  avec  une  tache  d'un  brun  roussâtre  au 
dessous.  Corps  court ,  très-gros  ,  ayant  des  verrues 
à  peine  distinctes ,  et  paraissant  presque  lisse.  Cou- 
leur d'un  blanc  jaunâtre  3  dos  d'un  brunâtre  pâle , 
ayant  des  points  plus  foncés  ,  avec  une  large  bande 
longitudinale  allant  de  la  tète  à  l'anus  ,  d'un  blanc 
jaunâtre  parsemée  de  ponits  roussâtres  et  dentée  en 
scie  sur  ses  bords  qui  sont  bruns  j  flancs  et  dessous 
de  la  tête  parsemés  de  petites  taches  d'un  brun 
roussâtre.  Pieds  très-courts;  les  antérieurs  à  quatre 
doigts  séparés  ;  les  postérieurs  à  six  doigts  séparés 
et  très-courts,  excepté  le  second  extérieur  qui  est 
long. 

rejîielle  ayant  la  bande  dorsale  bordée  de  dente- 
lures eu  scie ,  moins  aiguës  que  dans  le  mâle. 
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CaraCT.  h  AB.  Ce  Crapaud ,  qui  est  conservé  daus  la  galerie 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris ,  habite  aux  Indes 
Orientales  ,  selon  quelques  Naturalistes.  Paul  Isert ,  dans 
son  J^oyage  en  Guinée  ,  lettre  2 ,  dit  qu'auprès  d'Adda , 
plusieurs  Crapauds  bossus  (  Kana  Gibbosa,  Linn.  )  venant 
des  marais  voisins ,  le  régalaient  de  leurs  voix  mélodieuses 
et  sautillaient  autour  de  lui.  Séba  dit  que  ce  sont  des  Graissets , 
où  Grenouilles  de  buisson,  venimeuses,  d'Afrique. 

X.  CRAPAUD  BRUN.  BVFO  FUSCUS.* 

Sicfo  snpri)  fijxrn  innrnlnlux ,  Jiueis  r.inereo-Tiçîdis  intra 
maculas-^  plantis palmatis ;  lineâ  dorsaii  et  longitudinali 
pallidâ. 

Biifofuscus.  RoESEL,  Hist.  Ran.pl.  1 7. 
pi.  18. 

Crapaud  Brun,  des  Ailleurs.  Lawrf.nti  ,  Rept.  pcig.  28. 

Bufo  Bombina  C  yuscus.  Linné  ,   Syst. 
nat. 

Caract.  phys.  Longueur  de  deux  pouces  environ  ;  forme 
très-semblable  à  celle  du  Crapaud  de  Roesel,  flancs 
plus  enflés.  Iris  d'un  rouge  doré  ou  métallique  j 
yeux  gros  et  saillans  ;  tète  assez  grosse  j  bouche  très- 
fendue  ;  bord  des  lèvres  noir.  Peau  parsemée  de 
pustules  peu  distinctes.  Couleur  grisâtre  pâle  et  un 
peu  granulée,  avec  des  points  brunâtres  en  dessous j 
le  dessus  du  corps  blanchâtre,  marqué  de  grandes 
taches  brunes  découpées  et  plus  foncées  sur  leurs 
bords;  des  taches  pareilles  dessus  les  membres.  Pieds 
assez  trapus;  les  antérieurs  à  quatre  doigts  séparés  ; 
les  postérieurs  à  cinq  entièrement  palmés. 
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CarAct.  hab.  Il  habite  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes 
du  Midi  de  l'Europe ,  et  nage  en  tenant  le  plus  souvent  sa 
têle  élevée  au  dehors  ;  rarement  il  va  sur  la  terre ,  où  cependant 
il  saute  assez  bien.  Le  ziiâle  coasse  à-peu-près  comme  la 
Grenouille  verte  ,  et  la  femelle  a  un  petit  grognemeiit  : 
lorsqu'on  tourmente  ce  crapaud  ,  il  rend  par  ses  pores  une 
liqueur  blanchâtre  qui  a  l'odeur  de  l'ail.  Les  œufs  sont 
attachés  en  cordons  aux  roseaux,  comme  ceux  du  Crapaud 
de  Roesel  ;  mais  ces  cordons  sont  plus  gros,  et  les  œufs  y 
sont  plus  nombreux  et  plus  rapprochés. 

Je  regarde  ,  avec  le  professeur  Lacépède ,  le  Crapaud 
rieur  (  Bufo  Ridibundus }  décrit  par  Pailas  dans  son  Voyage 
en  Russie ,  comme  le  même  que  celui-ci.  Il  reste  toujours 
dans  les  eaux  des  fleuves  Volga  et  Oural  près  la  mer  Cas- 
pienne :  son  poids  est  quelquefois  d'une  demie  livre  j  son 
cri  imite  un  peu  le  rire.  Il  a  une  callosité  près  de  chaque 
pouce  ,  de  même  que  le  Crapaud  brun. 

Le  Crapaud  veilleur  (  Biifo  Vespertinus  )  décrit  par 
Pailas  dans  le  même  ouviage  que  le  précédent ,  ne  paraît 
en  différer  que  par  ses  taches  dorsales  qui  sont  longitudinales 
et  brunes,  un  peu  variées  de  verdâtre. 

XI.  CRAPAUD  GOITREUX.  B  UFO  G UTTUBOSUS.  * 

Bufo  griseus,fusco  jnaculatus  •  gutture  hrojichoncelato . 

Caract.  phys.  Longueur  de  deux  pouces  et  demi.  Tête 
triangulaire  peu  obtuse  ,  avec  les  narines  saillantes 
ainsi  que  les  yeux  ;  gorge  enflée  par  un  petit  goitre. 
Couleur  d'un  gris  brunâtre  pâle  ,  marquée  en 
dessus  de  plusieurs  petites  taches  noirâtres.  Dessus  du 
corps  et  des  mem]>res  parsemé  de  petits  tubercules 
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nombreux  el  roussiitres  à  leur  pointe  3  le  dessous 

entièrement  granulé  ,  chaque  grain  ayant  un  peu 

l'apparence  d'un  petit  tubercule.  Pieds  antérieurs 

trapus  à  quatre  doigts  ,  et  les  postérieurs  alongés  à 

cinq  doigts  ;  doigts  unis  entr'eux  à  leur  base ,  et 

très-courts  j  excepté  le  second  extérieur  qui  est  un 

peu  alongé. 

Cakact.  HAB.  J'ignore  la  patrie  de  ce  Crapaud,  qui  fait 

partie  de  ma  collection  d'Histoire  Naturelle.  Il  ne  faut  pas 

le  confondre  avec  le  Crapaud  goitreux  de  quelques  auteurs, 

que  j'ai  décrit  sous  le  nom  de  Crapaud  ventru. 

XII.  CRAPATTD  VFNTRTI.  BIJFO   VENTRICOSUS* 

Biifo  ore  angusto ,   brachiis  Jeinoribusque  cute   corporis 

laxâ  inclusis. 

Le  Goitreux.  D Aubeiston  ,  Dict.  Erp.     Laurenti  ,  Syn.  Rept. 

Rana  venlricosa.  Linné  ,  Sjst.  nat. 
Rana  Sjstoma7  Schneider,  Amph. 

pag.  144. 
Rana   acephala.  Schneider  ,  Amph. 
pag.  147. 

Caract.  PHYS.  Assez  semblable  au  Crapaud  à  pustules 
rousses  ;  longueur  de  deux  pouces  et  demi  environ. 
Yeux  petits  et  non  saillans.  Tète  petite  ;  bouche 
étroite.  Corps  trapu ,  ayant  sa  peau  très-lâche ,  et 
pouvant  s'enfler  comme  une  vessie.  Couleur  brunâtre 
sombre  en  dessus,  et  blanchâtre  un  peu  tachetée  de 
noirâtre  pâle  en  dessous.  Quelques  verrues  simples 
et  peu  nombreuses  sur  le  dos.  Pieds  courts ,  avec 
les  bras  et  les  cuisses  cachés  sous  la  peau  ;  quatre 
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doigts  séparés,  avec  une  callosité  sous  la  base  du 
pouce  aux  pieds  antérieurs  ,  cinq  doigts  à  peine 
demi-palmés  aux  postérieurs. 

CarACT.  hab.  J'ai  trouvé  ce  Crapaud  dans  la  collection 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris  :  on  ne  connoît 
pas  qu'elle  est  sa  patrie. 

Je  soupçonne  que  le  Crapaud  acéphale  de  Schneider  est 
le  même  animal  que  le  Crapaud  ventru,  ainsi  qu'il  l'a  déjà 
cru.  C'est  dans  le  cabinet  de  Meyer  à  Stettin  qu'il  l'a  observé. 
La  tète  est  très-petite ,  presque  confondue  avec  le  corps  •  la 
couleur  du  corps  est  brune  ,  variée  de  blanc  3  la  partie 
antérieure  de  la  bouche  est  blanche,  avec  une  strie  transver- 
sale passant  sur  les  yeux.  Je  Aoie  obocrvcr  q«c  l'animal  qui 
a  servi  à  ma  description,  ne  diffère  de  l'Acéphale  que  paice 
qu'il  a  été  un  peu  décoloré  dans  l'esprit-de-vin. 

Je  doute  qu'on  puisse  rapporter  au  Ventru  le  Crapaud 
Systome  de  Schneider,  quoiqu'il  ait  également  la  peau  très- 
enflée.  Cet  auteur  lui  donne  pour  caractères  distinctifs  ,  les 
suivans.  J-iC  corps  est  ovale,  blanchâtre,  tacheté  ou  marbré 
de  brun  en  dessus  :  une  bande  courbée  blanche  placée  sur 
la  paupière  supérieure,  se  prolonge  en  devant  ■  et  une  strie 
blanche  est  placée  entre  les  narines  et  la  lèvre  supérieure.  Le 
Crapaud  Systome  a  été  envoyé  des  Indes  Orientales  à  Bloch, 
de  Berlin. 


DES    CRAPAUDS.  85 

XIII.     CRAPAUD  LISSE.  BUFO  LJEVIS. 

Biifo  lœpis ,  ex  flai^o-albescens  j  corpore  sub-complanaio , 
non  ri/goso-  tœniâ  longitudinali  suh  -  aculeatâ  suprà 
utnonque  latus. 
Caract.  phys.  Longueur  de  trois  pouces  environ.  Yeux 
placés  presque  en  dessus  de  la  télé,  et  peu  saillans. 
Tète  élargie  ,  un  peu  applatie,  lisse  et  d'un  blanc 
jaunâtre ,  ainsi  que  le  corps  :  une  rangée  longitudi- 
nale de  petits  piquans  ,  au  dessus  de  chaque  flanc. 
Pas  de  tympan  distinct.  Pieds  alongés,  cylindriques; 
doigts  longs,  minces,  cylindriques  et  entièrement 
séparés. 
Caract.  HAB.  Ce  nouveau  batiacicn  est  placé  dans  la 
galerie  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris.  Je  ne  puis 
indiquer  sa  patrie  :  par  sa  forme  il  a  quelques  rapports  avec 
le  Pipa. 
XIV.  CRAPAUD  PIPA.  BUFO  DORSIGER.* 

Bufo  atro-fuscus  •  capite piano  tria?igulari ,  oculis  minutiSy 
digitis  anticis  apice  trifurcatis. 

Vipsi  des  AiUeurs.  ScaumBER,  Amph.  pag.  izi.pl.  i — 2. 

Pi'pa  Americana  ,  Merian  ,  Surin. pi.  69. 
Séba,  Mus.  tom.  i.pl.  77. 
Laurenti  ,  Rp.pt.  pag.  24. 
Bujb  major  Surinamensis.  Vaguer,  Mer. 
pi.  7. 

Vincent  ,  Pip.  Htst.  l'jiô.  pi.  6z. 
Ra/ia  Surinamensis.BRADi.ZY,  Nat.pl.  22. 

Camper,  Schrlf.  naturf.  7.  pag.  200. 
Fermin,  Hist.  du  Pipa. 

Caract.  phys.  Longueur  de  cinq  pouces  ;  largeur  de  trois 
pouces  et  demi.  Tète  plate,  triangulaire  ,  ayant  ses 
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yeux  très-pelits,  écartés  ,  situés  en  dessus,  et  munis 
en  dessus  d'une  petite  pointe  ;  museau  tronqué  , 
avec  une  pointe  au  coin  de  chaque  narine  ;  bouche 
très-fendue  ,  avec  la  lèvre  inférieure  plus  courte- 
Corps  alongé  ,  un  peu  applati  ,  d'une  couleur, 
olivâtre  rembrunie  parsemée  de  très-petits  points 
roussâtres  et  saillans  ;  des  petites  verrues  sur  les 
côtés  du  corps  et  les  cuisses  ;  peau  ridée.  Pieds 
antérieurs  à  quatre  doigts  alongés ,  minces ,  cylin- 
driques et  terminés  chacun  par  trois  petites  pointes  j 
les  postérieurs  à  cinq  doigts  entièrement  palmés. 

Femelle  plus  grosse  que  le  mâle ,  et  couverte  sur 
le  clo3  de  cellules  dans  lesquelles  se  métamorphosent 
ses  petits. 

CarACT.  hAB.  On   trouve  dans  les    eaux   douces    de 
l'Amérique  Méridionale  ce  Crapaud  hideux  qui  est  nommé 
pipa  par  les  habitans  de  Surinam  ou  (edo  par  ceux  de  la 
Guiane ,  et  curucu  dans  la  nouvelle  Espagne. 

La  manière  qu'il  emploie  pour  préserver  et  faire  croître 
ses  petits  l'a  rendu  très-intéressant  à  connaître.  M*"*.  Mérian 
l'a  décrit  en  1719  dans  son  Histoire  des  Insectes  de  Surinam  • 
Fermin  a  publié  en  1766  un  petit  livre  intitulé  Déi^elop- 
pement  du  mystère  de  la  gêriération  du  fameux  Crapaud 
pipa;  Bonnet  a  fait  imprimer  un  mémoire  sur  le  même  sujet 
dans  le  journal  de  Physique  de  1779  j  Camper  etSpallauzani 
ont  ensuite  observés  et  décrits  les  organes  sexuels  de  ce 
Crapaud. 

;.  ;    D'abord  on  avait  soupçonné  que  les  œufs  se  formaient  sur 
k  dos  de  la  femelle  ,  et  que  le  mâle  venait  les  y  féconder  ; 
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mais  des  observations  faites  sur  l'animal  vivant ,  et  sou  ins- 
pection anatomique  ont  fait  reconnaître  la  fausseté  de  cette 
opinion,  et  ^i^ainteuant  il  est  prouvé  que  la  femelle  pond  ses 
œufs  comme  les  autres  Crapauds,  et  que  le  mâle  cramponné 
sur  elle,  la  recouvze  de  ses  oeufs  apxès  qu'ils  sont  fécondés. 
liCS  œufs  sont  alors  enveloppés  d'une  liqueur  qui  fait  enfler 
autour  de  chacun  d'eux  la  peau  du  dos  delà  femelle  :  ils  sont, 
par  ce  moyen ,  logés  dans  des  alvéoles  rondes  ;  les  têtards  y 
ïiaisseut  munis  d'uue queue  membraneuse,  s'y  développeuf , 
et  ne  s'en  vont  au  dehors  que  lorsqu'ils  ont  acquis  leua*  état 
parfait.  La  femelle  détache  ensuite  toutes  les  alvéoles  en  se 
frottant  le  dos  contre  des  corps  durs. 

ly^eUe   Mérian  et  Séha  ont  prétendu  que  la  chair  de  ce 
Crapaud  sert  quelquefois  de  nourriture  aux  Nègres. 

XV.  CRAPAUD  ACCOUCHEUR.    BUFO  OBSTETRI- 

CANS.  Brongniart. 

Bi^o   sordidè-uiridis ,  curn  pariais  luaculis  irregularibus 
fuscis  ,•  suhtus  albidus.  , 

'^T^Q-siG'Si^'kTkt ,  BuU.  Sac.  Philom.  Lavubjsti,  Spec.medîc. 

n°.  Zé.fig.  4.  Biifo  idem. 
Petit  Crapaud  terrestre.  Demouas,  Mem. 

Acad.  scient.  l?avïs.    1741- 

CarAct.  phys.  Longueur  d'un  pouoe  quatre  lignes  aupl«s 
Iris  dorés;  y  eus  saillans.  Tète  ohtuse,  à  oreilles  très- 
apparentes  et  sans  protubérance  réuiforme  au  dessus. 
Dessus  du  corps  et  des  membres  d'un  cendi^é  verdàtr« 
sale,  parsemé  de  petites  taches  d'un  brun  noirâtre, 
ie  dessous  du  corps  d'un  blanc  sale  ;  peaiu  couverte 
de  tuibenouies  très-petits  et  écartés.  Pieds  antéri^tirs 

L  2 
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a  quatre  doigts  fendus ,  les  postérieux-s  à  cinq  à  peine 
demi-palmés. 

CarACT.  HAB.Ce  Crapaud,  dont  je  dois  la  description  et 

la  connaissance  à  Alex.  Brongniart  ,  Naturaliste  instruit  et 

très-laborieux ,  existe  dans  toute  la  J^'rance ,  et  aux  environs  de 

Paris   dans  plusieurs  jardins  publics  de  cette  ville.  On  ne 

le  voit  jamais  dans  l'eau,   pas  même  dans  le  moment  de 

l'accouplement.   Les  œufs  gros  relativement  à  la  taille  de 

l'animal  sont  réunis  par  des  filamens  grêles  et  forts.  Le  mâle 

aide  la  femelle  à  s'en  débarrasser  avec  ses  pattes  ;  il  se  les 

attache  au  bas  des  deux  jambes ,  et  les  porte  ensuite  sur  la 

partie  postérieure  de  son  corps.  Selon  l'expression  du  Na- 

\_^turaliste  que  je  viens  de  citer  ,  ce  petit  Crapaud  nous  offre 

alors  l'exemple  d'un  père  qui  ne  croit  pas  avoir  totalement 

rempli  ses  devoirs  en  donnant  la  vie  à  de  nouveaux  êtres , 

s'il  ne  pi'end  tous  les  soins  nécessaires  pour  la  leur  conserver, 

exemple  rare  dans  les  animaux  et  sur-tout  dans  ceux  de  cette 

classe  oii  l'on  ne  trouve  à  la  place  de  l'ardeur  des  passions 

qu'une   patience  opiniâtre,  et  une  sortf»  d'insensibilité  qui 

paroît  être  une  suite  de  la  lenteur  de  leur  circulation  et  de 

la  température  de  leur  sang.  Il  porte  par-tout  ses  œufs ,  et 

cherche  à  gagner  l'eau  pour  y  déposer  les  Têtards  qui  doivent 

en  sortir.  Les  œufs  sont  au  nombre  de  soixante  ou  environ, 

et  ressemblent  parfaitement  à  des  grains  de  chénevis  :  la 

matière  albumineuse  qui  enveloppe  les  embryons,  est  plus 

mince  et  plus  solide  que  dans  les  autres  espèces.  Lorsque 

les  Têtards  ont  acquis  leurs  pieds,  ils  vont  vivre  à  terre. 

Nota.  Ce  Crapaud  a  ctc  cité  par  Laurent! ,  et  ensuite  par  Gmélin,  comme 
une  variété  du  Crapaud  vulgaire  :  c'est  cependant  une  espèce  aussi  distincte 
par  ses  formes,  que  par  ses  habitudes.  Quoique  Demours  n'ait  donne  aucune 
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figure  ni  aucune  description  du  Crapaud  dont  il  a  fait  connaître  l'histoire 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
soit  cette  espèce  dont  on  voit  ici  la  figure. 

XVI.  CRAPAUD  PERLÉ.         BUFO  MARGARITIFER.  * 

Bidb  in    laterïbus   eapitis    lobis  auricularibus    coriaceis 
mwiitus;  corpore  veluti  margaritis  asperso. 

Grenouille  perlée.  Dattbentom  ,  Bufo  Brasiliensis  Aquaqua  dictus. 

Enc.  méth.  Séba,  tom.  i .  Thés.  tab.  Ti.f.G,  7, 8. 

Anjîg.^7 

„  v'^      SGtiizn^i ,  Syst.  nat. 

Rana  marsaritiJeraAf  -^  „  ,. 

°       -^        (Laurenti,  5)5.  med^c. 

Rana  mitrata.  Mus.  Huttuin  ,  pars  I.  n°.  118. 

i Linné.  Syst.  nat.  edit.  X. 
Schneider.     Amph.    Hi'st. 
fasc.  I.  p-  2.1']. 


Bufo    Tjphoni'us. 
B.  Nasulu.i. 


Caract.  PHYS.  Longueur  de  trois  pouces  environ.  Tête 
large ,  triangulaire ,  à  nez  pointu ,  à  bouche  ample  et 
un  peu  saillante  aux  coins  de  son  ouverture  j  yeux 
saillans  ,  à  iris  rouge ,  munis  chacun  postérieure- 
ment au  dessus  du  tympan  d'un  lobe  oriculaire 
coriace ,  mince ,  prolongé  jusques  sur  les  parotides 
qui  sont  poreuses.  Dessus  du  corps  d'un  brun  rouge 
parsemé  de  tubercules  rougeâtres  et  arrondis  comme 
des  perles  j  une  bande  dorsale  d'un  gris  rougeâtre 
clair ,  large  de  deux  lignes  au  plus ,  allant  du  nez 
jusqu'à  l'anus;  côtés  du  dos  marbrés  de  brun;  une 
ligne  longitudinale  de  quelques  tubercules  épineux- 
bifides  sur  la  partie  antérieure  du  dos,  et  se  divisant 
en  deux  branches  prolongées  sur  chaque  paupière 
supérieure  ;  une  autre  ligne  épineuse  derrière  chaque 
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lobe  oritrulaire  au  dessus  des  flancs  ;  desso"ns  dti 
corps  parsemé  de  perles  nombreuses  comme  le  dos, 
avec  de  petites  marbrures  grises  et  brunes.  Pieds  un 
peu  tniiioes  j  les  antérieurs  à  quati-e  doigts  fendus  , 
les  postérieurs  à  cinq  demi-palmés. 

Femelle  plus  grosse.  Adultes  et  vieux  à  tubercules 
perlés  plus  nombreux  et  plus  saillatis. 

Caract.  HAB.  Ce  sihgulier  Crapaud  existe  au  Brésil, 
xak  il  est  nommé  Aquaqua.  Son  cri  est  un  quadruple  coasse- 
ment, qu'il  fait  entendre  pendant  la  nuit. 

Tf-ela.  Gomiae  la  couleur  de  ce  Crapaud  s'altère  dans  les  lic^ueurs  spiri- 
tuéuses ,  selon  (Ju elles  sont  plus  ou  moins  concentrées,  il  n'est  pas  surprenant 
que  les  Naturalistes  qui  en  ont  parlé  jusqu'à  ce  jour,  n'aient  pas  été  d'accord 
entr'eux  sur  les  couleurs  qui  sont  naturelles  à  l'animal.  J'en  possède  un 
individu  assez  bien  conservé  ,  qui  m'a  été  donné  par  mon  ami  Dufréne; 
mais,  quoique  ses  taches  soient  distinctes,  il  est  cependant  trop  rembi-uni. 
Il  y  en  a  dans  la  galerie  du  Muséum  un  autre  entièrement  blanc  et  décoloré. 

Séba  fait  mention  d'un  individu  qui  lui  fut  envoyé  du  Portugal  ;  mais  sans 
doute  il  avait  été  trouvé  au  Brésil.  Enfin  le  Crapaud  n".  14  et  i5du  Muséum 
de  Levin  Vincent ,  est  peut  -  être  une  espèce  différente  du  Perlé  ,  s'il  est  vrai 
qu'il  habite  au  Cap  de  Bonne  Eepérance  ,  ainsi  que  l'indique  la  note  où  il  est 
désignésous  le  nom  de  Bragoenpad.  Ce  Crapaud  est  cendré,  avec  une  ligne 
dorsale  blanchâtre,  allant  du  nez  jusqu'à  l'anus;  ses  yeux  sont  grands  ;  il  a 
sur  les  sourcils  deux  laclics  très-noires  ,  prolougées  jusqu'à  la  ligne  blanche  , 
et  deux  autres  sur  le  croupion;  ses  sourcils  sont  bruns  ainsi  que  les  membranes 
dites  bragoenen  qui  les  surmontent,  et  le  cou  ;  le  dos  est  plane, et  recouvert  de 
tubercules  sa'illajus  ;  le  ventre  est  blanchâtre  et  rude. 

Variétés  A.  Crapaud  perlé  à  cinq  doigts  aux  pieds  antérieurs.  Séba  ,  Thés. 
Tom.  i.tab.  'ji.Jig.  8. 

Séba ,  afiguré,  dans  le  tome  premier  (  pL  qi.fig.  9.  )  de  son  grand  ouvrage 
sur  l'Histoire  Naturelle ,  un  Crapaud  du  Brésil,  long  de  deux  pouces,  qui 
pourrait  n'être  qu'un  jeuae  individu  de  cette  espèce  ,  si  l'on  examine  au  moins 
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la  forme  du  corps ,  de  la  tèie  et  du  nez  qui  est  petit  et  en  quelque  sorte 
aplati  comme  celui  des  petits  chiens  épagneuls  ,  suivant  l'expression  de  Séba. 
La  couleur  est  presqu'entièrement  blanchâtre  avec  des  taches  longitudinales 
brunes  et  noirâtres,  principalement  sur  le  dos;  les  yeux  sont  saillans,  voisins 
du  nez,  mais  ils  ne  sont  pas  surmontés  d'une  crête  osseuse,  parce  qu'elle  ne 

paroît  sans  doute  qu'aux  adultes  Pt  aiiT  vieu  Y. 

Le  Crapaud  Nasique  (^Bufo  nasutus)  décrit  par  Schneider  dans  son  ouvrage 
latin  sur  les  Amphibies,  est  certainement  le  synonyme  du  Crapaud  Perlé,  car 
il  a  vu  un  pli  élevé  sur  chaque  œil,  etprolongéjusqu'auxparotides.  Cet  auteur 
prétend  qu'il  y  en  a  deux  individus  dans  le  Muséum  de  Linck  ,  sous  les 
numéros  297  et  Szo;  le  premier  a  été  rapporté  à  la  Grenouille  bordée ,  et  le 
second,  apporté  de  Surinam,  a  été  regardé,  mais  à  tort,  comme  synonyme 
du  Crapaud  commun.  Schneider  a  observé  sur  les  pattes  antérieures  et 
postérieures  de  ces  Crapauds  des  bandes  transversales  ;  mais  je  n'ai  pu  en 
découvrir  la  moindre  trace  sur  l'individu  que  je  possède ,  sans  doute  parce 
quel'esprit-de-vinles  avoit  entièrement  effacées. 

XVII.  CRAPAUD  DE  SURINAM.  BVFO  SURINAMENSIS. 

■  ■■  x' 

Biffo  corpore  Jusco   lœvî,  suhius  griseo  punctato  ,  Jineâ 

alhâ  in  clunihus. 

Caract.  phys.  Longueur  d'un  pouce.  Yeux  très-petits  et 
non  saillans.  Tête  petite ,  ti-iangulaire  et  confondue 
avec  le  corps  j  nez  saillant  et  mince  à  son  boutj 
bouche  peu  fendue.  Corps  un  peu  ovale ,  très-lisse, 
brun  avec  quelques  petits  points  gris  en  dessus, 
plus  roussâtre  et  pointillé  de  gris  en  dessous  :  une 
ligne  d'un  blanc  jaunâtre  derrière  chaque  cuisse  , 
avec  deux  petites  taches  de  même  couleur  aux 
jarrets.  Pieds  antérieurs  courts  ,  ayant  quatre 
doigts  séparés  j  les  postérieurs  alongés,  avec  cinq 
doigts  séparés  ,  et  munis  d'une  petite  callosité  sous 
les  articulations  des  phalanges. 
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CarACT.  hAB.  Ce  petit  Crapaud  paroît  très-voisin  du 
Crapaud  ovale  :  il  m'a  été  donné  par  M.  de  Bèze,  qui  l'a 
trouvé  à  Surinam. 

XVIIÏ.  CRAPAUD  OVALE.  BUFO  OVALIS. 

3iffo  capite  brepi,  rostrato'^  corpore  gîoboso  ■  ociiUs parvis. 

Rana  ovales.  Sc'B^'e.I'D'E'r  ,  Amph. pag.  i3r. 

Schneider  a  trouvé  dans  la  collection  du  duc  de  Brunsw^ick, 
un  petit  Crapaud  dont  la  tête  et  le  corps  sont  réunis  en  ovale, 
et  qui  n'a  aucune  apparence  de  cou  ni  de  timpau.  Il  a  les 
yeux  petits*  le  nez  saillant,  et  en  forme  de  bec  au-delà  de 
la  mâchoire  inférieure  j  le  corps  brunâtre  en  dessus , 
jaunâtre  pâle  en  dessous  ;  les  pieds  courts ,  ayant  leurs 
doigts  sépaz'és ,  avec  une  petite  callosité  à  la  base  du  pouce. 

liC  même  Naturaliste  en  a  vu  deux  autres  individus  uu 
peu  tachetés  dans  la  collection  de  Barby  :  l'un  d'eux  était 
plutôt  bleuâtre  que  brun. 

Il  rapporte  à  cette  espèce  le  petit  Crapaud  décrit  par 
Linné  dans  ses  Ajnœnitates  acadeniicœ ,  tom.  I.  pag.  285, 
(  pag.  566,  édit.  de  Lyon). 

XIX.  CRAPAUD   CRIARD  B  UFO  MUSICUS.  * 

Bufojicscus ,  capite  siiprà  canaliculato. 

Lacépede  ,  Kist.  des  Quadr.  ovîp.  Rana  idem.  Linné  ,  Sj-st.  nat. 

Bufo    clamosus,  Schneider  ,  Amph. 
pag.  214. 

CarACT.  phys.  Longueur  de  trois  pouces,  largeur  de  deux 
pouces  et  demi.  Iris  dorés.  Tète  obtuse,  presque 
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lisse ,  canaliculée  entre  les  yeux  à  cause  des  sourcils 
relevés;  yeux  très-saillans  ,  le  dessus   verruqueux 
brun  avec  une  bande  plus  foncée,  le  dessous  plus 
pâle  avec   une  autre   bande  oblique  ,    foncée    et 
verruqueuse;  narines  très-petites,  presque  rondes; 
lèvre  supérieure  échancrée ,  de  sorte  que  la  bou- 
che a  un  angle  rentrant  dans  sou  milieu.  Dessous  du 
cou  brun  avec   des  tubercules  obtus  ,    les  cotés 
blanchâtres  avec  des  tubercules  pointus.  Les  deux 
côtés  de  son  cou  vers  les  épaules  ayant  chacun  une 
large  protubérance  rénifonne  ,  creusée  de  pores 
et  de  lignes  irrégulières;  une  tache  brune  foncée 
au-dessous  de  chaque  éminence.  Corps  et  ventre 
très  -  renflés ,  d'un  brun  pâle  sur  les  côtés ,  plus 
foncés  sur  le  dos,  par-touL  couverts  de  tubercules 
inégaux,  dont  les  plus  gros  sont  en  dessus  près 
du  cou,  avec  de  larges   taches  d'un  brun  foncé; 
dessous  du    mrps    pf    des   membres    d'un    blan- 
châtre sale ,  granulé.  Membres  de  divei'ses  teintes 
brunes ,    marqués    de    bandes    transversales   plus 
foncées,  très-rappzochées,  et  couverts  de  tubercules 
aussi  pointus  que  ceux  du  cou.   Pieds  antérieurs 
à    quatre    doigts    fendus,    les    postérieurs   à  cinq 
demi-palmés. 
Caract.  hab.  Le  naturaliste  Bosc  a  trouvé  très-souvent 
cette  espèce  dans  l'Amérique  Septentrionale  en  Caroline  : 
elle  habite  dans  des  trous  de  terre,  et  n'en  sort  que  vers 
le  soir  ou  après  la  pluie.    On  a  prétendu   à  tort  qu'elle  a 
un  coassement  musical;  son  cri  est  faible,   et  désagréable 
comme  celui  des  autres  Crapauds.  On  trouve,  selon  Bar  tram, 
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deux  espèces  de  Gy-^nouilles  de  terre  ou  Crapauds ,  dans 
la  Floride  et  la  Caroline.  La  première  espèce  n'est  pas 
suffisamment  connue  :  je  l'indiquerai  sous  le  nom  de 
Crapaud  rougeâtre  ;  l'autre  ,  qui  est  le  Crapaud  criard  , 
est  noire  ou  d'un  brun  foncé,  et  plus  nombreuse.  Ces 
deux  Crapauds ,  dès  le  commencement  du  printemps , 
s'assemblent  dans  les  étangs  et  les  canaux ,  et  font  entendre 
un  bruit  fort,  qui  n'est  pas  sans  harmonie.  Ces  Crapauds 
sortent  de  l'eau  après  la  ponte,  et  ise  répandent  sur  les 
terreins  élevés  :  leurs  petits  ,  lorsqu'ils  ont  subi  toutes 
leurs  métamorphoses ,  sont  à  peine  aussi  gros  qu'un  Grillon , 
et  vont  sautiller  et  marcher  sur  la  terre  sèche. 

Il  faut  sans  doute  rapporter  au  Criard  le  Crapaud  figuré 
par  Catesby  dans  son  Histoire  Naturelle  de  la  Caroline, 
sous  le  nom  de  Crapaud  terrestre  :  selon  cet  auteur,  le 
dos  est  glauque ,  plus  ou  moins  cendré  ou  brunâtre ,  à 
taches  brunes  ;  et  le  ventre  est  d'un  blanc  sale  ,  un  peu 
tacheté.  Il  saute ,  au  lieu  de  i  ampcr  rontrp  tprre  •  et  se 
nourrit  de  divers  insectes,  ainsi  que  de  vers  luisans.  Il  est 
commun  en  Virginie  et  en  Caroline. 

XX.  CRAPAUD  RUDE.  BUFO  SCABER.* 

Bujb  scaber ,  flaçescens  ,  Jahiis  nigris ,  sub  -  spinosus 
prœsertini  in  pedibus. 

(Daubenton,  Enc.     Bujb  pustidosus.  Laurenti  ,  Spec. 

r  A  ^         j     mélh.  medlc. 

t.rapauapusluleux.  <'j^^^^j,^j^^  ^    jj.^^      ^^^    „.,eJanosticus  ,    Schneider, 

(      Quadr.  ovip.  Amph.pag.  2.16. 

CarACT.  phys.  Longueur  de  quatre  pouces.  Tète  trian- 
gulaire ,  aplatie  sur  les  côtés  ,  lisse  et  canaliculée 
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entre  les  yeux,  qui  sont  saillansj  parotides  larges, 
saillantes ,  garnies  de  grands  pores ,  et  parsemées 
de  points  noirs.  Lèvres  et  paupière  supérieure 
bordées  de  noir;  nez  pointu;  tout  le  coips  d'un 
blanc  jaunâtre  garni  de  tubercules  saillans  et  nom- 
breu-x ,  sua'montés  chacun  de  plusieurs  aspérités 
noijiitres  et  pointues  ,  principalement  sur  les  flancs 
et  les  jumbes;  les  tubercules  du,  ventre  plus  petits, 
serrés.  Doigts  un  peu  courts ,  noirâtres  à  leur 
bout;  ceux  des  pieds  antérieurs  fendus,  et  ceux 
des'  postérieui'S  demi-palmés. 

Femelle  plus  grosse  que  le  mâle,  longue  de 
cinq  pouces ,,  avec  des  tubercules  moins  nombreux 
et  moins  rapprochés. 

Nota,  J'ai  observé  qu'en  enlevant  l'opidérme,  toutes  les  aspérite's  dispa- 
raissent;, et  que  le  corps  est  entièrejneui  blanchâtre ,  parsemé  de  quelques 
verrues  lisses ,  arrondies. 

Le  Crapaud  du  Brésil  de  Séba,  tom.  I.  pi,  74.  fîg.  i.  a  été  regardé,  mais  à 
tort,  comme  un  synonyme  du  Pustuleux  par  Laurenti. 

Il  paroît  que  Schneider  et  d'autres  auteurs  ont  confondu,  dans  leurs  des- 
criptions, le  Crapaud  Spinipède  avec  l'Agua.  Le  premier  est  parsemé  de 
tubercules  très-nombreux,  blanchâtres,  et  surmontés  de  petites  pointes 
brunes  principalement  sqr  les  pieds;  l'autre  au  contraire  a  de  grosses 
verrues  lisses,  et  pèse  au-delà  d'une  livre  et  demie,  lorsqu'il  a  atteint  toute 
sa  grosseur.  Schneider ,  en  parlant  de  son  Crapaud  rude  (  B.  scaber) ,  fait 
mention  d'un  individu  qui  est  placé  à  Berlin  dans  la  collection  de  Bloch  ,  et 
qui  a. été  apporté  des  Indes  Orientales.  Peut-être  est-ce  une  espèce  différente 
de  celle-ci ,  ainsi  que  le  Rana  Spinlpes  que  Shaw  a  décrit  et  très-mal  figuré 
dansl'ouvrage  intitulé  :  The  Natur.Miscell.  «".  200.  Voyez  Crapaud  Spiuipède. 
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XXI.  CRAPAUD  DU  BENGALE.     BUFO  BENGALENSIS. 

Bujb    dense  çerrucosus  ,  griseo-flapidus  ,  pedibus  siiblus 
verrucis  nigris  suh-acutis. 

Caract.  phys.  Longueur  de  trois  pouces  ei  demi.  Tète 
large,  un  peu  aplatie  et  triangulaire.  Yeux  saillans, 
avec  la  paupière  supérieure  couverte  de  petites 
verrues  j  des  glandes  parotides  poreuses  très-dis- 
tinctes •  une  petite  saillie  lisse  partant  de  la  narine, 
et  prolongée  derrière  l'œil  jusqu'au  dessus  du 
tympan.  Tout  le  corps  large ,  trapu  et  parsemé 
de  verrues  très  -  rapprochées  ;  quelques  verrues 
plus  grosses  sur  le  milieu  du  dos.  Couleur  de 
l'animal  d'un  gris  -  jaunâtre  uniforme.  Quatre  ou 
cinq  verrues  blanchâtres ,  et  pointues  sur  chaque  côté 
du  cou  au  dessous  du  tympan.  Verrues  de  tous  les 
membres ,  pointues  5  celles  qui  sont  sous  la  plante 
des  pieds ,  aussi  pointues  et  d'un  noir  de  poix. 
Tout  le  dessous  du  corps  couvert  de  petites  verrues 
Irès-serrées.  Pieds  antérieurs  à  quatre  doigts  séparés; 
les  postérieurs  à  cinq  doigts  à  peine  demi-palmés, 
avec  un  petit  callus  à  la  base  du  pouce. 

Caract.  hab.  Ce  Crapaud  est  très-voisin  par  sa  forme 
duCrapaud  Calamité:  il  a  été  envoyé  du  Bengale  au  Muséum 
d'Histoire  Naturelle  de  Paris  par  Massé,  médecin,  déjà 
connu  des  Naturalistes  par  les  riches  collections  qu'il  a  faites 
dans  l'Inde. 


Pl.XXKV. 


Pa,/.  g  fi. 


.4,M.J>,mi/m  ,/e/ 


1.  Crapaud    dit  l)<Mie;ale 
^.Crapaud    Ixjfiii  . 


Buro     ueng^-aleusis . 
Jiulo     ç^ibLosus. 


yiirt/tt't/  /'i;i/nr  J'nt^. 


^'Zf.9'>- 


Pr-^VOJ-f'       t^y  ' 


7^z7■t/a;^^     /^irTtt"     >Cci^^ 


Crapaucl       lier 


Lxifo       liorriaiis  . 


DES  CRAPAUDS.     -  97 

XXII.  CRAPAUD  HÉRISSÉ.  BUFO   HORRIDVS. 

Biifo  suprà  atro  -  virescens  ,  verrucosus ,  aculeis  parvis 
atris  et  crehris  in  iitrâque  verrucâ  ,•  suhtus  virescente 
pallidoque  marinoratus. 

CarACT.  phyS.  Longueur  de  quatre  à  cinq  pouces.  Tète 
grosse  j  yeux  saillans ,  bordés  de  brunâtre  en  dessus 
ainsi  que  les  lèvres.  Corps  très-gros ,  avec  le  ventre 
bombé  ;  tout  le  dessus  du  corps  d'un  verdîitre 
sombre ,  couvert  de  verrues  nombreuses  ayant 
chacune  quatre  ou  six  pointes  noirâtres  ;  le  dessous 
marbré  de  verdâlre  et  de  blanchâtre  pâle  j  gorge 
granulée  ;  ventre  presque  lisse  ;  tous  les  membres 
alongés  ,  amincis  ,  parsemés  de  verrues  épineuses 
en  dessus 5  les  doigts  séparés,  quatre  aux  pieds  de 
devant,  et  six  aux  postérieurs. 

CarACT.  HAb.  J'ignore  la  patrie  de  cette  nouvelle  espèce 
de  Crapaud,  qui  est  dans  la  galerie  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris.  Il  a  quelque  ressemblance  par  sa  forme 
avec  le  Crapaud  Rude. 
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XXm.  CRAPAUD  DEMI-LUNÉ.    B  VFQ  SEMI -h  UN  A  TUS. 

Tiufb  nigricans ,  macula  albâ  rotundâ  post  parotides ,  et 
macula  aliâ  albâ  &emi-circulai~i post  tyrnpanum* 

Schneider  .  Amph.  pag.  2 1 5. 

CarACT.  THYS.  Longueur  de  trois  pouces  environ.  Tète 
lisse  ,  et  dépriinée  dans  son  milieu  ;  yeux  saillans. 
Tout  le  reste  du  corps  et  les  membres  couverts  de 
verrues  d'égal  volume.  Couleur  noirâtre  j  une 
tache  blanchâtre,  longue  et  étroite  vers  le  milieu 
du  dosj  de  chaque  côté;  une  tache  en  forme  de 
croissant ,  voisine  de  chaque  tympan ,  ayant  sa 
convexité  tournée  en  devant.  Pieds  antérieurs 
ayant  leurs  doigts  séparés,  avec  le  pouce  épais, 
et  le  second  doigt  extérieur  très-long  3  les  posté- 
rieurs palmés  et  ayant  leur  premier  doigt  très- 
long:  tous  les  pigds  ayant  en  outre ,  près  du  pouce, 
une  callosité  qui  ressemble  un  peu  à  un  doigt 
court. 

CaraCT.  hAB.  Ce   Crapaud  ,   voisin  du  Criard  par  sa 
forme,  a  été  envoyé  de  Surinam  au  naturaliste  Bloch. 
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XXIV.  CRAPAUD  AGUA.  BUFO  AGUA.  * 

Biifo  maxbnus  ypulchrè  luteo  ,Jiisco  et  griseo  marnioratus, 
et pustulato-rugosus  ;  parotidihus  magn is . 

Bufo  Brasilîensis  Aqiuujuan.  Séba,  Thes.I.  pAyS, 
Agua-  Daubenton,  Erpef.        fig.  i — 2.  (A). 

Lacépede  ,  H'ist.  des  Ladrenti  ,  Repf.  pag.  26,  n°.  3. 

Çuad.  opvp.  Rana  Brasîliensis ,  Gmélin  ,  Sjrsl,  nui. 

Bufo  guttatus.  PCHNEIDEB  ,  Amph.  pag.  222. 

Rana  marina.  Séba  ,  Thés.  l.pl.  'jS.fi^.  i.  (B). 
Gmélin  ,  S/st.  nat. 

Bujb  îd. Schneider  ,  Amph.  pag.  219. 

Meerfrosch.  Walbaum  ,  Naturf.    5.  pag.  2.2.  a. 
Rana  ochroleuca.  Walbaum  ,  Naturf.  5.  p.  24. 3. 

GarACT.    phys.    Longueur  de  dix  à  douze  pouces.  Tête 
très-large,  lisse  en  dessus 3   avec  les  yeux  saillans, 

A.  Bufo  Brasiliensis  de  Aguaquaquan  dictas ,  orbiculatus  ,  Séba  ,  Thés. 

Ex  insulâ  Cuba  delati  sunt.  Crassi  teretesque  sunt ,  et  bene  pasli.  Cutis  €K 
rufo-lutea,  maculis  umbrosis  sub-nigricantibus  et  granulatis  ,  ses  eininen- 
tibuspunctis  taaquam  granulis,  per  totum  corpus  superuni  distinguitur. 
Maculas  undequaque  à  capite  ad  pedes  usque  quasi  flammas  mentiuntur. 
Curti  quse  coUi  guttur  ornât  pictura  elegans  coUare  refert.  Oculi  insignes 
ardent.  Antici  pedes  quatuor  gerunt  digitos,  quorum  extremi  ariiculi ,  uti 
in  Hylis  ,  latiusculi  sunt  :  postici  verô  quinquefidi  pedes  œmulantur 
membranis  mediis  ungues  nectentibus  :  undequidem  ampbibios  esse  ,  et 
terra  marique  vivere  patet,  dura  laiorum  peduoi  remigio  inter  nalandum  se 
provoment.  Venter  cinereo-luteus  ,  subrufis  maculis  veluii  flammis  ornatus  , 
nulla  exhibelpuncta  vel  granula ,  dum  cœterae  partes  maculis  parvis  et  magnis 
undique  conspersae  sunt. 

B.  Rana  Marina,  Americana  ,  rara;  mas.  Séba  ,  Thés. 

En  Ranam  prodigiosae  niagnitudinis  ;  cui  parem  nuspiara  videre  mibi 
coniigit!  Ubi  pedes  ejus  antici  et  postici  externi  sunt,  longitudine  dimidium 
cubitum  excedit;  neque  tamen  extendi  satis  nuncpotest,  quia  exsiecata  est. 
Caput  exceperis ,  reliquum  dein  corpus  maculis  eminentibus ,  seu  verrucis 
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ayant  lenr  paupière  garnie  de  verrues,  et  prolongée 
au  dessus  des  yeux.  Dessus  du  corps  marbré  de 
gris,  de  jaune  et  de  brun 3  tubercules  du  dessus  du 
corps  gros,  écartés,  et  tachetés  de  brun  foncé  dans 
leur  milieu  j  dessous  du  corps  d'un  blanc  jaunâtre 
finement  ridé  en  divers  sens ,  et  garni  de  points 
bruns  écartés.  Les  pieds  antérieurs  à  doigts  fendus, 
et  les  postérieurs  demi-palmés  à  leur  base  ;  doigts 
bruns  à  leur  bout,  avec  l'un  des  postérieui^s  très- 
long. 

Caract.  hAB.  Ce  Crapaud  très-remarquable  par  son 
hideux  aspect,  et  sur-tout  par  sa  taille  qui  surpasse  de  plus 
du  double  celle  de  tous  les  autres  Crapauds  connus,  habite 
diverses  contrées  de  l'Amérique  Méridionale  :  on  le  voit 
sur-tout  au  Brésil  ;  mais  je  doute  qu'on  le  trouve  aussi  dans 
l'île  de  Cuba,  comme  Séba  l'a  cependant  prétendu.  Cet 
auteur  a  commis  plusieurs  erreurs  dans  la  description  qu'il 

magnis  et  parvis  obsitum  est,  quœ  subtus  dilutè  grisese  ,  suprà  verô  cinereo- 
lutesesunt;  dum  corpus  ipsum  colore  ex  cinereo  satura tè  griseo  perfundatum 
est.  Per  dorsuin  et  scapularuni  interstitium  gibbosior  est ,  et  albesceniibus 
lineis  quasi  distincta.  Suprà  pedes  anteriores  utrinque  5cutum  cernitur,  alam 
ferè  naviculae  referens  ,  veluti  desuper  glutinatum,  dilutè  cinereuiu  pluriruis 
punctis  iiigris  coiispersum.  Caput  subrufis  liueolis  liac  illac  decurreutibus 
notatur.  Oculi  grandes,  lucidi.  Auriculœ  teretes,  nec  prominulœ  sed  leviter 
apertae.  Lingua  lata  luaxillae  inferioris  anticae  parti  adhaeret.  Rétro  inter  nates 
et  coccygis  os  ,  quaterna  reperiuntur  tubera,  leretia,  oblonga,  quœ  equidem 
haud  pro  lesticulis  habemus,  sed  pro  naiuralibus  excresceniiis.  Pedes  ante- 
riores in  quatuor  fissi  sunt  digitos  singulos  in  quatuor  articulis  iustructos, 
quorum  extremi  laiis  unguibus  muniuntur,  infautum  digitos  sic  referentes. 
Poslici  pedes  digitis  quatuor ,  unaque  pollice,  simili  modo  conslructis  ter- 
minatur,  bique  ad  radiées  suas  medid  raembraud  tantiiluni  colligantur. 
Vidctur  species  ha3c  et  terra  marique  victuui  quaîrerc.  Pro  luasculo  banc 
babcmus. 
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a  donnée  de  cet  animal.  Outre  qu'il  l'a  indiqué  sous  deux 
noms  difféiens,  d'abord  comme  une  Grenouille,  et  ensuite 
comme  un  Crapaud  ;  il  a  de  plus  pris  pour  des  ongles  et 
pour  des  pelottes  visqueuses  l'extrémité  des  doigts  qui  est  lisse 
et  brune j  il  a  prétendu,  sans  doute  sur  des  oui-dire,  qu'il 
vit  également  sur  la  terre  et  dans  la  mer.  Pour  décrire  les 
tubercules  réniformes  ou  parotides ,  il  a  dit  en  propres 
termes  :  «  au  dessus  des  pieds  antérieurs  et  de  chaque  cote 
on  voit  un  écusson  imitant  un  bouclier  comme  collé  en 
dessus  ,  d'un  cendré  sale  et  parsemé  de  plusieurs  points 
noirs  ».  Les  auteurs  qui  se  sont  ensuite  occupés  de  décrire 
les  quadrupèdes  ovipares ,  nonobstant  la  figure  donnée  par 
Séba  ,  de  ce  Crapaud,  ont,  d'après  le  texte,  donné  à  cet 
animal  1p  nom  d^ Epaule  armée.  Celui  qui  est  figuré  dans 
la  planche  76  citée  précédemnieul,  a  quatre  excroissances 
minces  et  oblongues,  entre  les  fesses  et  le  croupion;  mais  il 
seroit  possible  que  quelques  individus  parmi  les  Crapauds 
étrangers  présentassent  cette  sorte  de  conformation  ,  ou 
même  qu'elle  fût  produite  par  une  cause  jusqu'à  présent 
inconnue. 

Le  Crapaud  à  taches  jaunes  (  B.  guttatus  )  envoyé  des 
Indes  Orientales  à  Bloch,  et  décrit  par  Schneider,  se 
rapporte  sans  doute  au  Crapaud  Agua  qui  est  figuré  ici. 
Je  dois  ajouter  que  le  voyageur  Levaillant  m'a  assuré  avoir 
trouvé  dans  la  Cafrerie  un  gros  Crapaud  d'un  beau  jaune 
de  soufre,  qui  est  peut-être  aussi  de  la  même  espèce. 
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XXV.  CRAPAUD  CORNU.  BUFO  CORNUTUS.* 

Bufo  capite  ingénie ,   palpehrîsqiie  superiorîbus  proemi- 
nentiâ  longâ  conicâ  munitis. 

Daubenton  ,  Encjcl.  méth.  Bufocortmlusseuspinosus  Vtrgînianus, 

LACiPEJDE ,  Hist.  des  Quad.  ov.  Séba  ,  Thés.  tab.  72  ,fig.  i ,  s. 

{LiHNÉ ,  Sjst.  nat. 
Schneider  ,    Amph. 
125. 

CarACT.  phys.  Longueur  de  quatre  pouces.  Tête  grosse, 
large.  Yeux  petits,  recouverts  en  dessus  par  une 
paupière  saillante  et  relevée  en  pointe  j  langue 
garnie  en  dessus  de  papilles  alongées  ',  bord  de  la 
mâchoire  supérieure  muni  de  petites  dents  pointues 
qui  sont  plus  distinctes  au  devant  de  la  tête  ;  narines 
très-petites.  Milieu  du  dos  et  dessus  des  membres 
lisses,  et  d'unverdâtre  sali 3  côtés  du  dos  verruqueux 
et  d'un  verdâtre  sali,  tachetés  de  brun  jusques  sur 
les  flancs  qui  sont  plus  clairs  et  couverts  de  gros 
grains  rapprochés  3  dessous  du  corps  et  des 
membres  d'un  jaunâtre  sali  uniforme ,  ayant  quel- 
ques grains  écartés  très-petits.  Pieds  antérieurs  ayant 
quatre  doigts  fendus,  les  postérieurs  à  cinq  demi- 
palmés. 

Jeunes  n'ayant  pas  le  corps  épineux  3  les  adultes, 
au  contraire ,  ayant  le  dos  ,  l'anus  et  les  cuisses 
hérissés  d'épines,  selon  Laurenti. 

CarACT.  HAB.  On  trouve  ce  Crapaud  dans  la  Virginie 
et  à  Surinam  j  c'est  dans  ce  dernier  lieu  que  Levaiilant  a 
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trouvé  l'individu  figuré  ici,  et  qui  est  au  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris. 

Nota.  Selon  Cuvier ,  le  caractère  d'avoir  la  langue  en  forme  de  houpe  à 
cause  de  la  longueur  des  papilles ,  appartient  à  plusieurs  espèces  de  Crapauds. 
Cette  espèce  fut  d'abord  décrite,  en  1726  ,  dans  le  catalogue  du  «abinet 
de  Levin  Vincent  :  Linné  l'a  ensuite  indiquée  dans  la  description  du  Muséum 
du  prince  Adolplie  Frédéric  ;  mais  cet  auteur  lui  a  trouvé,  entr'autres  ca- 
ractères ,  une  corne  tnfide  sur  chaque  œil ,  deux  plis  sur  le  dos ,  et  un  sur 
chaque Jlanc,  ainsi  que  des  tubercules  aigus  près  l'cmus.  Tous  les  autres  Na- 
turalistes ,  qui  depuis  ont  vu  ce  Crapaud  ,  ne  lui  ont  ti-ouvé  rien  de  tout  cela , 
puisque  leurs  descriptions  s'accordent  parfaitement  avec  la  mienne. 
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XXVI.  CRAPAUD  A  PUSTULES        B  UFO  CVANOPLVE- 
BLEUES.  TIS.^ 

Biifo  suprà  fusco-cœruleus ,  pustidis  cœruleis  utrinque 
ah  oculis  per  latera  usque  ,  infra  ad  pectus ,  et  deiîidç 
per  latera  ventris  versus  anwn  ductis. 

Rana  Idem.  Schneider  ,  Amph.  pag.  iSj. 

Schneider  a  trouvé  deux  individus   de  cette  espèce 
dans  la  coUectioa  de  Bloch ,  qui  les  avait  reçu  des  Indes 
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Orientales.  La  mâchoire  supérieure  est  munie  cle  dents 
coniques  ,  assez  longues  et  serrées  ;  le  bout  cle  la  langue 
est  libre  et  bifide  ;  de  plus  les  trous  des  narines  sont  petits 
et  surmontés  d'un  petit  lobe  cutané.  Le  dessus  du  corps 
est  d'un  bleu-brun  ,  avec  une  rangée  de  pustules  ,  qui 
s'étend  depuis  les  yeux  sur  chaque  flanc  jusqu'à  l'anus  •  en 
outre  on  voit  une  rangée  de  pustules  placée  sur  chaque 
côté  du  ventre  qui  est  blanchâtre  ,  et  parsemé  de  taches 
brunes  très-rapprochées.  Le  dessus  des  membres  est  noir , 
avec  des  bandes  bleues.  Pieds  antérieurs  à  quatre  doigts 
séparés  ;  les  postérieurs  à  cinq  palmés  ,  avec  un  tubercule 
près  du  pouce. 

Cette  description  donnée  par  Schneider  est  insuffisante. 

XXVIl.  CRAPAUD  SPINIPÈDE.       BUFO  SP  INI  F  ES. 

làufo  pedibus  anteidorihus  suprà  aculeatis. 

Rana  Australensis ,  Shaw  ,  the  Natur. 

miscel.  n° .  2.00.  Jig. 
Rana    spinipes  ,  Schneider  ,  Ainph. 

p.  129  et  i3g. 

On  trouve  dans  l'ouvrage  de  Shaw  une  très-mauvaise 
figure  de  ce  Ci-apaud  ,  qui  habite  dans  les  îles  autour  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  et  qui  est  conservé  dans  le  Muséum 
de  Londres.  Le  corps  est  brun  en  dessus  ,  bleuâtre  en 
dessous,  avec  les  flancs  variés  d'une  teinte  ochracée*  les 
doigts  des  pieds  antérieurs  sont  épineux  en  dessus  3  dans  la 
figure,  la  tète  est  peu  distincte  du  corps;  ou  ne  distingue 
ni  narines ,  ni  tympan  ;  les  yeux  sont  petits  ,  et  paraissent 
cachés  dans  une  sorte  de  fente.  Le  peintre  n'a  représenté 
que  trois  doigts  séparés ,  longs  et  minces ,  couverts  de  piquans 
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en  dessus  aux  pieds  antérieurs  ;  tandis  que  les  postérieurs 
sont  assez  courts  et  munis  de  cinq  doigts  longs  ,  minces  et 
lisses.  Il  a  mis  des  taches  ochracées  rondes  sur  les  flancs, 
derrière  la  mâchoire  supérieure ,  dessus  le  cou  et  les  cuisses. 

XXVIII.  CRAPAUD  RAYÉ.        BUFO  LINEATUS. 

Bufo  ex  rufo-fuscus  ,  lineâ  alhâ  à  narihus  per paJpehras  et 
pedes  posteriores  ductâ  ,•  digitis  Jîssis. 

Rana  Uneata,  Schneider,  Amph.  pag.  l38. 

Schneider  a  trouvé  dans  la  collection  de  Lampian  cette 
nouvelle  espèce  de  Crapaud ,  qu'il  décrit  ainsi  : 

Le  corps  est  couvert  en  dessus  de  petites  verrues  ou 
papilles  très-nombreuses  :  sa  couleur  est  d'un  brun  roux 
en  dessus  ,  avec  une  ligne  lïlauchc  prolongéft  des  narines 
sur  les  yeux  et  les  flancs ,  jusqu'aux  pieds  postérieurs  ;  le 
dessous  est  blanchâtre  avec  de  petites  taches  peu  marquées. 
Dessus  chaque  bras  il  y  a  une  longue  tache  blanche  :  tout 
le  reste  des  membres  et  des  doigts  a  des  bandes  transversales 
blanches.  Tous  les  doigts  sont  séparés  ,  sans  membranes  , 
arrondis  à  leur  bout ,  avec  une  callosité  sous  chaque  join- 
ture de  leurs  phalanges. 

XXIX.  CRAPAUD  ROUX.  BUFO  RUFUS. 

ScHNEiDEB. ,  Amph.  pag.  â3o. 

Outre  le  Crapaud  brun  que  j'ai  rapporté  au  Crapaud 
Criard ,  Bartram  a  encore  indiqué ,  dans  son  voyage  en 
Floride,  chapitre  IX,  un  autre  Crapaud  d'un  rouge  de 
brique  ,  qui  pèse  une  livre  lorsqu'il  est  adulte  ,  qui  se 
gonfle  ,  se  redresse  et  coasse  lorsqu'on  l'irrite. 
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XXX.  CRAPAUD  D'ARBRES.  BVFO  ARBOREUS. 

hlCUfEViVEKG  ,  Prompt,  phys.  Tom.  3. 

Un  observateui'  anglais  ,  dans  une  relation  d'un  voyage 
dans  l'Amérique  Septenti-ionale ,  insérée  dans  le  magasin 
de  physique  par  Lichtenberg,  fait  mention  d'un  petit  Cra- 
paud gris  ,  qui  se  cache  sous  l'écorce  des  arbres ,  et  qui 
annonce  les  mauvais  temps  et  les  variations  de  l'atmos- 
phère ,  par  ses  coassemens  très-sonores.  Je  crois  que  cet 
animal  est  plutôt  la  Rainette  que  j'ai  uommé  Squirelle 
d'après  Bosc. 

XXXI.  CRAPAUD  HUHAN.  BVFO  SIAMENSïS. 

Ttjrpin  ,  H'ist.  civ.  et  nat.  de  St'am  ,         Schneider,  Arnph.  pag.   23 r. 
iam.  I ,  pag.  256. 

Selon  Turpin  ,  les  Siamois  mangent  un  Crapaud ,  qu'ils 
nomment  Huhan  à  cause  de  son  coassement  très -sonore 
et  désagréable.  Il  est  fétide  ,  arrondi ,  avec  sa  tête  et  son 
corps  réunis  en  une  seule  masse.  Les  Chinois  mangent 
aussi  les  Crapauds,  selon  les  voyageurs  j  et  j'ai  la  preuve 
qu'on  vend  à  Paris  quelquefois  les  cuisses  du  Crapaud  de 
Roesel  parmi  celles  des  Grenoniilles. 


FIN. 
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